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III. - Nous avons observé que les exploseurs, même les plus 
pet its, des types couramment employés dans les charbonnages des 
principaux pays miniers, peuvent créer sur la ligne de t ir des 
étincelles capables d ' allumer facilement le mélange grisouteux. 

La réalité de ces contacts postérieurs a été constatée d'une façon 
illdiscutable par M . Taffanel dans les condit ions même de h1 
mine, où ils se produisent dans une proportion qui n'est pas 
éloignée d'un contact pour dix tirs. Plusieurs r emèdes ~nt été 
proposés : 

a) I solement, des ligatures; ceci dépend de l'exacti tude d u 
boutefeu; 

b) Limitation du passage du cournnt dans l 'exploseur IL une 
durée de 3 à 5/100 de seconde ce qui d 'après les essais de M. Taf­
fenel ne diminuerait pas de façon appréciable la capacité d' allu­
mage de l'exploseur. Il existe d ' ailleurs mainten ant des appareils 
de ce genre; 

c) Emploi d'exploseurs modi fiés suivant les indications ·da la 
Commission Anglaise, qui sont des appareils incapables d ' allu­
mer le grisou, mais malheureusement de faible puissance ; 

d) Enfin l 'emploi, au lieu d 'exploseur, de piles sèches ou accu­
mulateurs dont l 'ét incelle de rupture privée de self- induction esL 
incapable d' allumer le grisou. Il existe également des appareils 
de ce genre. 

L'inflammation par les étincelles d ' exploseurs permet de ré­
pondre, dans certains cas, à la question de savoir pourquoi on 
obser ve· des inflammations dans la mine avec des explosifs qui 
n 'enflamment pas dans les galeries d 'essais dans des circonstanceH 
paraissant beaucoup plus sévères, et d 'expliquer une certain uorn­
bre d ' inflammations de grisou qui se sont produites dans les char­
bonnages, cette ,explicat.ion ét.ant , pour cert ains cas, certaine, 
pour d ' autres extrêmement pro hable. 

Il est naturellement tout à fait prématuré de penser que les 
étincelles des exploseurs ont été la cause de t.outes ou presque 
t~utes ~es infl~~t.ion~ de grisou qui se sont produites depuis 
1 adopt10n du tir electnque ; on n 'en aurait la cert itude que si 
plusieurs années d'application do mesures propres à faire dispa­
raître le danger des étincelles des exploseurs faisaient aussi dis­
paraît re les inflammations de grisou par le t ir des mines; ce n ' est. 
nullement impossible. 

NOTES DIVERSES 

T...JES ACCIDENTS MORTELS 

SURVENUS DANS LES 

USINES DU HAINAUT 
pendant les anné~s 1921 à 1928 

dans les services de . fr ans ports 

Par V. FIRIŒT. 
] nspt•cl·our g6n6rn 1 cl es Mines, ,·~ l\Ions. 

Ayant. groupé daus un même tableau, diverses données stat isti­
ques, r elaLives aux accidénts mortels, qui out été constatés par 
les ingénieurs des mines, de 1919 à 1928, dans les établissements 
de la première inspection généra le soumis à leur surveillance, j'ai 
<"a lculé pour chacuuo de ces anuées ot pour leur ensemble, le 
nombre des ouvriers t.ués par 10,000 ou vriers occupés, séparé­

ment 
io) clans les t ra vaux soutorra i11s des mines d u Hain aut ; 
:l") clans les dépc11 clances superficielles do ces min es; 
30) clans les carrières tan(, souterraines qu'à ciel rouvert., exploi­

tées dans le fiaÏ11au L et le Braba.ut ; 
4") Dans les 11sü10s métallurgiques du B ainau (, non compris 

IPH fours à. coke et .les fa briques do sous-produits de la honille. 
Le ta bleau I donne, par a1rnée et par g roupe d ' industries, Je 

nombre des vict.imes des accidents mortels, le personnel moyen 
occupé p ( Je uombre des 1 ués par 10,000 ouvrier s. Ce dernier nom­
hn· peut-êLre considéré comme un criterium, permet tant d 'appré­
i·ier l' import ance du risque professionnel , anqnel sont exposés les 
Clltvriers des diverses industries envisagées. 

Or , en examinant les résu lt at.s de la décade 1919-1928, ou con­
state que dans les usines métallurgiques du Hainau t , ce risque 
professionnel est presqu'aussi grand que dans les t r avaux souter ­
ra ins des mines ; qu ' il y est beaucoup plus important que dans les 
carrières et que dans les dépend ances superficielles des m ines ; 
que pour l 'ensemble des ind~strie étudiées1 le nombre des ouvrier s 
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tués dans les usines métallurgiques dépasse la moyenue générale 
annuelle sep t fois sut· dix et que ce nombre excède même celui 
des t r avaux du fond des mines, en 1922, 1923, 1926 et 1928. 

TI m'a paru intéressan t de r echl'r cher les causes de cc fait, en 
passant en r evue les dossiers des accidents d ' usin es conservés dans 
mes archives. Toutefois, j'ai limité mon étude aux années 1921 
1t 1928, les deux premières années de la décade ci-dessus visée 
n 'étant d 'ailleurs pas nor males, parce ·qu'elles corresp011den t à la 
reconst it u tion de l ' out illage de la sidérurgie belge, on grande 
part ie dét r uit pendant la guerre. 

Jusqu 'à présent, les acciden ts mor tels su rvenant dans les usines 
métallw·gique, on t été classés suivant les six rubr iques figurant 
dans le tableau II, qui a été établi d 'apr~s ce mode de classement . 

Accidents mortels dans les Usines métallurgiques 
du Hainaut, de 1921 à 1928. 

TABLEAU II. 
1°) Anèien classement : 

1192! 11922l !9:l3119241 1925l l9261!927l1928i21 à 28 

1 Ap pare ils méca niques 1 1 2 9 2 8 4 7 ~4 

11 T ra nsports. '.\ 4 10 7 6 6 5 !J 50 

11 1 Electrocutions. 1 1 )) » 2 )) l 1 6 

l V Asphyxies . l 2 5 )) )) 3 )) )) J I 

V Br û lures 1 18 4 )) )) 2 1 )) 26 

VI Di vers . 10 l 8 4 6 8 6 10 53 

-- -- - -- -- -- - - - - - -
T OTAUX. ! ~ 27 2fl 20 16 27 17 27 180 

Trois de ces r ubr iq ues t iennen t compte de la n ature des lésions 
ayant amené la mort; la première vise l'emploi d'appareils méca­
niq ues, qui peuvent par fois provoquer de telles lésions ; la seconde 
est r elative au service des transports, qui u tilise fréquemment dos 
appareils mécaniques 0 11 élect riques ; enfin , le fableau montre 
qu 'on a d û ranger clans la rubriqu e divers, 53 décès sur 180, soit 

29.5 %, ce qui est évidemment beaucoup. 
Estiman t que ce classement ne répond pas au bu t poursuivi ; 

qu 'i l manque de précision et ne permet pas de montrer les causes 
des acciden ts les p lus fréquents; j 'en ai adopté deux aut res com­
plètement distincts, au moyen desquels j 'ai dressé les tableaux IIJ 

et I V . 

~------------------------------------------
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TAilLBA TJ III. 
2°) Classement d 'après l a caust! de la mort 

CAUSES UE LA ~IORT \ 21 ! 22 ! n l 24 ! 25 l 26 i 21 j 2s l a n~ées 
1 

1. Asphyxie. l 2 . 
• I » 1 4 » » 13 

2. Brûlures. 1 18 4 )) )) 2 2 7 34 

3. Ecrasement, fracture ou com-
motion du crâne 2 3 6 -1 9 8 

4 . Ecrasement , fract~re. ou. lé: 
6 5 43 

sions imernes du tronc et des 1 membres . Il 4 12 1·1 3 
5. Electrocutio n 

J ~ 7114 77 
1 )) » » 2 » 1 )) 4 

6. Plaies diverses 1 » 2 2 1 1 1 1 9 
- - -- - - - - -
17 27 29 20 lti 27 l7 27 180 

TABLBAU IV . 
3") Classem ent d ' a1Jrè>s la n ature d•t l ·1 " rav;u ayant. provci.! Ht; 

1 ' accident : 

NAT URE l.)U TRAVAIL 

t: 
.2 
3 2. 
] • 3. 

1. H a.ul s fou r nea.ux, convcr­
Lissettrs e t fou rs di"ers. 

Marte la.ge et lnmi na.ge . 
Pa.rnchèvemeu t, usinng•' 
et essni . . . . . . 

4.. Matières pre111i ërc~ , sous 
p roduits cl sc•nri es . . 

"' µ.. 

.t 
1. Ponts · rou lanls, grut>s, 

monte · charges, trnn~­

por ts aériens 
2. Locomoti ves · c l wago ns 

sur voies à gmncle sec­
tion . . . . . . . . 

:~ . Locomoti"es c l wa" o11s 
sur voies it polit e 

0

scr· 
tion . 

4 . Véhicules ma11œuvr és i1 
bras d ' homme . 

1. Ceiürales (vapeur for . 
ce, . électricité). '. . . 

2. Ateliers de conlructiou 
3. Travn.nx de construction· 

do démolition ou do 1l 
parations. . . . . . 

4. Services d'enlrelion . . 

. ' 
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L u premier no t ien t com pte q ue de la n ature de la lésion 

ayant amené la mort, le second , dont l ' u til ité , au point do vu o 
do la prévention des acciden ts est incontestablement beaucoup plu s 

grande, 110 fai t état que de la nature du l ravail au cours duquel 
l ' accident a été p rnvoqué. Je crois devoi r ajouter que pour dresser 
Je ta bleau IV, su ivan t ce dernier mode do classeme nt, j ' ai tenu 
compte de l'espèce d'engin ou de travail qui a causé l'acciden t eL 

1111 llement du genre d 'oè cupation de celui qui en a été la victime . 

L'importance du risque professionnel , auq uel son t exposés les 

011v riers de la métallurgie, spéciale me nt dans les usines sidérur­
giques, hauts fourneaux, ac iéries ou laminoirs, a été souvent signa ­

lée. :Mais cer t aines croient devoir l 'attribuer surtou t aux dangers 
spéciaux qu 'ei~traîne l 'em ploi dans ces usines, d'apparei's de fabri­

c;üion t ouj ours plus puissants. 

Le t.ableau IV suffit à mon1rl•r q ue t'c11 c opm1011 11 'esl pas 

l'ondl-e : q ue malg ré 1111c ca l ast-ro phc survenue m1 L922 . dans u nE' 
usiuo du Hainaut , où l 'oxplos ion d' nn haut. fo11rnea11 a brûlé 
morl~llemen t L8 hommes, l<L principale cause dl·s accidents mor-

1t•ls ne doit pas ê t re eberchée d a ns k s scrv Îl'CS de fab r icat ion ; quP 
li•s plus nombreu x S( ' prod11i sr 11 t 11('ndan1. I(' 1 ran spor t. oh la mauu­

t enl i11n des mat il,rc·s pn•1 11i r rcs 011 tk s proJ 11i l>: . 

.S ur 180 011 vril•rs tué>: dans les usiuef-1 111 élallurgiq ue~ d u Jl ;i.i -
• r. . L 36 l 01 J' 1 ' ' 

11
;,

11
t, d<> 1921 it 1928, 6.1, soi • ,1u , on otc a u c·ours des opr-

ra l ions de la fabr ica f-. io11 : 86, soii 47,8 o/c,, onL Pté lrs vict.imrs des 
sorviees de t ran spor t. 011 de 11111-nut.enl.ion ; 29, soit 16.1 ry,, . ont. pfr i 

p;ir Ir fitif des se rvices généraux c•t. accessoires. 

Ci-après, il n o se.ra pins q uestion que des arcide11f s clai::::sés J a11 s 
la ea Légorio R d u 1ablea11 IV. Pour chac11n d 'oux , jC" donne rai 

1111
!' a nalyse succincte des résultats de J ' enquêt e adm inislral iw., 

a ii isi q uo d es ext rai l s d l'S obser vai ions inl én•ssan t es p réseutérs à 
ll•llr suje t,, par les i11gé11ie11rs f' ll ehe f-dirr cfr u r , par l'inspei·t .,ur 

g.énérn l ou par h•s rom ités d 'Arro11d isscni l·t1 l. 

J -
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J ' a i groupé ces accidents dans le tableau V de la façon sui vante: 

GROU PE I. - Ponts-roulants, grues, monte-charges, 
transports aériens. 

Série A. - Accidents au cours desqu els la vict.i111u a été écrasée 
par un pont-roulant; 

Série B. - Accidents au cours desq uels l a victime es!. tombC:~ 
d ' un pont-roulant ou d e ses voies d'accès; 

Série C. - A ccidents provoqués par la chute ou le déplacernen t 
de la charge soulevée par u n pont-roulant, d ' une pièce de ce 
pont, ou de ce pont lui-même; 

8 érie D . - A ccidents impuLa bJ .. s it dl·i; g rues, mo11t e-rha rgcs 0 11 

l ransports aPl"Ïens. 

GROUPE li . - Transport par locomotives et wagons 
sur voies normales. 

Série A. - La virtinw se t e na it. 0 11 von la it monter sur 1111 buto ir ; 

Série B. - L <1 vi ct.i11w c·irc11l <1if ou iw t ro11v11.it. près de 111. ra111e 
manoeuvrée; 

Série C. - La vid ime Mait. étrangère au sen ·1rf' des franspnrfs. 

GROUPE lif. Locomotives et wagons sur voies 
à petites sections. 

GROUPE rv . -- Véhicules manœuvrés à b ras d'hommes . 

S~rie A. - Accidents surven us au cou rs des ma 11 œ11 vres ou du 
chargement de wagons sur voies normales; 

Série B. - Ac-c-ide nls provoqués par des wa.gonnds et antres pe­
t il s véhicules. 

1 
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'rABLEA U V. - Accidents mortels imputables aux services 
des transports et de manutention. 

Nombre <les ouvriers t ués de l!l21 à 1928 : 

C1~~:~,~- 1 Séries' !92i 11922, l !l23 , l !l24 l 1925 , 1!120ll!l2î 1 !P2S ll!I à 28 

r 

groupe~ J 1 

1 
1 1 4 1 » 2 3 

':( 
A )) 

Il J )) 1 » 2 1 )) 3 

~~4 l 
3 :i 1 3 l 2 3 1 2 18 c 

D )) )) l )) 

1 

!! 2 1 6 
' » 

1 A 3 )) )) ·I » 

1 

)) 

1 
1 l 

·:(28 ~ 13 l ~ 1 )) 1 1 2 
l i < 

)) 

i I c » 2 l )) ~ 

1 

» 2 
1 

)) 

1 

1 
)) )) » 

1 

)) )) 1 

1 

1 
1 2 

111 )) )) 

1 l 2 2 1 

:!12 l ,\ 1 )) » 1 » 

I V : )) )) 1 1 2 
11 » )) 

1 

To 1 At •x 

-;-:-:1_1_2_ :-,~ ~ -,-,- l--;- 1~ 

r _ Ponts -roulants, grues, monte-charges, 
GROUPE . • . 

transports aer1ens . 

·riern ont été écrasés pa r des ponts-roulants. 
Série A . - Uouze ou' . . . d 

. ' t· . t ét.ra ngers a u sel vice e ces pon ts . 
don t c10q e a1en 

d l1.sse 111 ent - SuriPlé .{11onym e d es Forges el N • 1 _ J• rronc. · 
. · . J pes û J emappes. - 8 septembre 1922, uers 

Llrntwo11·s de emap ' . · z ' l tririe11 1 ué en qrcu.•.•an l fp.• galet ;; rfo pon t . 
! .} li ._ Un a1<.e e ec . · 
- e. ,. _ ln,qénieu1· 11 . ..lnciau.c. 

Résumé 

Un a ide-électricien s'était rendu ~ l'un e des extrémites d "un 

1 1 ' lecl r iq t1t' pour e11 graisser les galets de roulemen1 
pont-1ou an c ' . . d' 1 ·1. • 
~ l 'aide de graissew:s Sta 11ffer , t an chs quo le pont. se ep aça1 a 
" . Cl 1 t êt e écrasée onLre 1mc barre de la char ponte de eu ,·1de . a e11 a . . ., 

des fennes de la toiture · la distance enLre ces p1eces 
pont ut une ' 
était de 11 cen t imètres. 
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En séance du Comité d'Arrondissement, l' au teur du procès­
verbal a émis les considérations suivantes : 

" L a victime a eu la tête prise entre une barre du pont-roulant 
et une barre de la char pente de l' usine. · 

Il est possible, d'après les constalatious faites, qu'elle ait im­
prudemment avancé la tête vers l 'extrémité du pont, vraisembla­
blement pom· se rendre com pte de l'efficacité d u graissage auquel 
elle procéd ait, mais, de toute façon , en gr aissan t, elle se t rouvait 
pendant la marche du pont, dans une position q ue la moindre 
inatten t ion pouvait r endre dangereuse, en sorte que ce mode 
d'opérer violait les pr escript ions des articles 25 et 52 de l' Arrêté 
royal du 30 mars 1905. 

J 'ai examiné avec la direct.ion diverses mesures propres à éviter 
le retour d 'un tel accident. 

Il a été décidé qu' un t reillis protcct.cm masq11crait le pan coupr 
(L l'extrémité du pont, en aUendant. que par la modification des 
rainures de l'axe à lubrifier et. pai· l'emploi d'une graisse plus 
fluide. le gr aissage pui ssC> se fai ro sans d C>voir met.tre le pont-rou­
lan f' ll mouvement. » 

N ° 2 . - 4° A ·rro11r/i15scmcn f. . - Snriét; . l11m1!1111r rles Haut.• 
/?nur11 ea11,r, Forge.s el A rifrirs dr Tlq;-lr-Gl1âf er1,, rl 1l f arcinellr. 

- Ariérie ri ,lfa r ci11ellr. - / "] M'J1lr111/11·1· /.9"}.'J, r) m '' · T/12. -
lin ouvrier graissewr, ncr.upé wr lP. clt em.in rlc 1'0ulernent d'vlfl, 
pont-1·01ûat1it, ci ét(l ér.msf. 71ar cr 7mn l . - T'. Tl. l n,qénie11r T,. 
fi arrl11. 

Résumé 

Un manoeuvre était. monlé snr 11· <·hcmi11 dC' ro ulomeni, d ' un 
pont , élevé de 15 mètres a t1-dC'<!<us du sol . l1 l'effet d 'e 11 graisser 
les organes. Il n'e11 avait pas averti 11· pontonnie r , à ce q11c 
déclare ce dernier; il f11t écrasé par le po11t r·nnlre 1111e colonnr 
RH pportée par le chemin . 

L a victime disposait du lemp~ i1<'1·C>~sai r l" au g raissage' penclaiit 
les arrêts, entre deux coulées successives d'acier; lès ordres avaien t 

1 été donnés pour qu' il n 'y Ro if, procrM q n'alon; et. après avertis­
sement au pontonnier. 

N ° 3. - 4° Arrond1.ssenient . U si~es rle. il1 onceau-St-Fiacre, 
11 'A foncemt-s11r-Sambre . - 80 j(J/nvier 19fï4, vers 15 lt.wres. -
Un montewr écrasé par 1vn vont-r01dwnt. - P. V. Tn,qénienr 
N. T,ef èvre . 
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Résumé 

Une équipe d'o uvriers des Usines Det.om_bay Lravaillait, à la 
consolidation de la poutro sorvaut de chemm de roulement au 
pont-roulant de l ' aciérie, qu and cc dernie1: écra~a l ' un de ces 

· · abso1·be' pa1· sa besogne u ' avalt vraisemblablement ouvners qw, ' ' , . 
- ué l ' ar r ivée du dit pont et ne s'était pas gare, cout ra1-pas r emarq 
r erneut à son habitude, d u côl é extérieur de la pout 1:e. 

De son poste de t ravail , dans sa cabine, le ponton111er 11 0 pou 

vait apercevoir la victime. 
J 'extrais ce qui sui t de la 11ote J t: M. l' lugônieur t' 11 cLer, Ji rec-

Leur Ghyseu. , , . , 
L cl , lacerueu Ls clLL pou t. sou t. Lres frequeuts; i l s en effecLut:, 

(( ~ ~ . . 
ff t 200 à 250 par poslo do 8 heu res ; chaque fois que les en e e , . . .

1 · teurs constatent que le pont se <linge vers e1Li;:, 1 s ouvn ers mon . 
· t 1 cer sur Ja face extérieure de la poutre; aucun signal , do1ven se p a . 

. , t 1 br·n it fait par le pont., ne les avertit d u danger ; s1 ce n es e ' . 
il] L n'est, désigné pom leHr donner u u signal .quel-aucun surve an . 

t d a cabine le machi111stc d u pouL ue peu t. se rend ru couque e , e s ' . 
d l position occupée par les ouvn ers montetu·s. compte e a . . . 
ff. h vai'cut. été placées da ns ces cab1m:s pour 1n v1Lc 1· Des a 1c es a · . 
h . · t . : mauoeuvror avec prudence; mais ccllt:: <lu la les m ac rn1s es ,i • . . , . . 

. d t rincii>al ava1L dispar u, lorsqu e le mecamc10u cabrne n pou ' P . , . 
··t on ser vice sôr cc pont douze JOlll'S avau(, 1 acc1<le11 !, ; H enneau pn s . , . 

t d ' ailleurs d ire qn'JI a manoeu vre nuprudemmonL, tou:-; 
on n e peu d . l ] ' · , · 't · u t d 'accord pour ire que, au momen t cc acc1-l es Lemoms o aie , . 

1 t le mouvement du pont otalL leu L. 
c en • • 1 d ' 1 l Tous les élémeuts du l 'c11queLc monLronL que os op accmull s 

t ·t11a·1,,11 t, 11ou1· les ouvcien; mouteurs un <langur sé-d u pont cous 1 v 

. I . ·l enaiL au personnel dirigeant. et spécia le1uen L au rieu.x. l appa1 , 
. . · le l ' aciérie du preudrc des mesures pour parer a chef de set VJCO t . . ' . . 

t 1 -·n1ple ap1los1t1on <l affiches dans les cabines du 
·e danger e a 51 , 
c .1 ·t peut être considérée comme une mcsHre de pre-
pont-rotuan ne . . . , . . rr· . , 11 eut. fa llu une s1gnalisat1ou on la preseuco d un cautrnn e icacc. • 
' . · bscrvant les déplacemeu ts d u pont-roulant, out. surveillant qui , 0 . 

. . t. . . à temps les ou vners monteurs. 
fait se IC u ei · • · , · · 

. . lie 11e peut d 'aut re part, etre fait a la vJCtinw. Aucun rnpr oc • . , . 
. , t ·t d s des couditious uormales le travail q u elle avait 

t lll execu a1 a 11 
,1 . t u i n'a ll ll entendr e le pont s'approcher d 'elle . L es 
·i effectuer c q . , · Il · t, 
' . t ff >t, 11 0 mbrou.x dans une ac1en e et e e ue pouva1 bruits son , en e e • . 

. euvre du pont puisque quelques rnstanLs aupa-révou une mano ' . ' 
p t lle s'était retirée pour le laisser passer ». ravan , e 
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N° 4. - .~" .'lrroï1disseme11t . - Fabriqu e rie f er de Uhcirleroi . 
IJ1vision rle Saint-Victor, â Jfon ceau-,;ur-Sambre. - 14 <ieptem ­
bre 192.11, vers 1 heure. - Un pontonnier tué près de sa cabi1ie 
par un autre pon t . - P . l '. I ngénieur l?. . Lefèvre . . 

Résumé 

Le pontonnier d 'un pont-roulant A se tenait debout sur le 
garde-corps entourant un balconnet établi devant, sa cabine.. I l 
désirai t se rendre dans- la cabine d ' un second pont B, circulant 
sur le même chemin de roulement, a fin cl 'y causer avec le con ­

ducteur du dit pont. Il cria à ce de rn ier o uvriel' d 'amener son 
pont près du prem ier . Cette manoeuvre fut affectuée au ssitôt;. 
;\fais le butoir du pont en' mouvement vinL écr aser la victime cou­

t re sa cabine. L e pontonn ier du pont B ne pouvait aper cevoir 
l 'euJrai t o i:1 se trouvait cette vidime. 

N• 5 . - J• Arrondisse111e11l. - 8r1ci; 1; A 11r111y 111 e des Usint's 
de 1 ' /iâle/ineau. /JivÏi!Îon d es laminoir.~ . - 20 févrie~· L92.1, vers 
14 heures. - Un pontonnier ble sé 11zort ell emen t en se rendant 
a so11 post e. P. V. Ingénieur G. Pnq1rn,;. 

Résumé 

P our gagner la cabine du po11L-rou la11t, ~ 111 · leq ue l e lle allaiL 
re pri;udrn le poste, la victime esca lada une d us échelles d 'accès all 
l'he111 in J e roulemen L, puis sui vit cc de rn ier c 11 se tenanL a u x 

r·rois illo11s de la poul•re e u t re ill is réu11issant; les colon nes tle la 

diarpent c . Au ~on~enL où elle. arr ivai.t à prox imité du p rem ier 

pont d esser van t l u sme, ce dernier se mi t subitement 611 marche et 

e lle fut, ainsi p r ise e n tr e le bo11t, du lahl ier du pont et un d 
c·1·ois illons de la charpente . es 

N° 6 . - .'J" Arrondi8;;emenl . - 8()1·iétt A 11 I l" · 
,. ' . . ' • . . . ., / I fJ1ty111 e I e.~ j8/llCS 

r,iL.~011 , " JJ01.~ d Hawe. Dtv1.çw 11 de.ç ticiéri - /é · - . · es. - :, v ner 19-:d!. 
11trs l b lt . HO:- U11 np1slwr f-lec lricien bf • ll _., , 

I 
. · essr morte ement 11ar 

un pon l-ro11 nnt, a/or.~ qn'1l se rltauffait ·è l . 
I t 

·z t 1n ,ç i 11 chemin d e ro11-
<~men r. e ce pon . ·- P V l ngé · · · ; · ,' nieu,r Jll'lnri prtl E. illoUmglien. 

Résumé 
Un a justeur électricien abandonnant le 

é é , post e auquel i l avait 
t preposé sur un pont -roulant est Il ' . . 

d ul ' a e, au 111veau du che mm 
e ro eme nt d e ce porit eL }leu de t 

L. ') , .emps avant; la fin de so11 
iava1' se chauffe r a la chaleur rayonn te cl ' 

, . - an un fo u r en s'ados-
sant a une colonne voisine de celui-ci ' 
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Par suite de circon~Laaccs que l'enquête n ' a pu r évéler , il ne 
vit, ni entendit venir t lll pont-roulant desservant tme t ravée de l a 
halle et passant à 12 centimètr es de la dite colonne et se trouva 

coincé en t re ce pont et la colonne. 

N• 7 . - s• 1frro ndi ssemen t . - Usines Gustave B oël, à La 
Louvière . Div ision des laminoirs. - 81 janvier 7995, vers l .J 

heures._ U 11 ouvrier pein tre écrasé par un po11i -roula11 f' s1i,r sen~ 

chemin de rouleme·nt . - P. Il . l r1géi1 ieur princival P . Defalqu 1. 

Rêsumé 

Un ouvrie r Lravailla iL pour le 0ompte d ' un e1.1 Lrepreneur dt: 
· t cla11s Je ha ll de la division des laminoirs; il achevait 

pe1n ures, A , , • • 

de pei11dre le plancher en tales perforees d un. chei:1-:11, de i_oule-

t umll11 ~L deux pont s- roulants, qua nd 11 a e te ecrase par men , coi ' · 
l ' un de ceux-ci. 

Au momen L oi:1 
tanL qui s'élève au -dessus 

il a éLé l'ùll Versé, il se trouvait cou t re un mon­
du chemin de roulement pour soutenir 

la toiture. 
J 'ex t rais ce q ui su it, cle la not.o de M ] ' Ingénieur eu chef. 

directeur Libotte : 
· · . la ci rculaLio11 d11 person11el sur les l'he-" Eu ce q 111 co11ce1 ue . . . . . 

· 1 ( cl . ot1Ls-rou la11t s c1rr ulat1011 q 111 esl parfois 
111 rns de· r ou enw11 , es P ' . . 

. . 
1 

L ie rs les élecLricrens, les pein t res, t:i t <' .. 
nécessaire pou r es pon °1111 ' . I . •us• j" ustime que, lorsq ue la C' ltO~t: 
t . L (OllJOUl'S t anger c e, 

u ' qui es ' . . . une niaiu-courauLe -dest inée it asst1-
esL possible, il devra it. Y .avoi,

1 
" U beso

1
· 11 servir de ))Oint d 'aLtachu 

bT!.' cl J'ou vn er eu " 
rer la sta 1 1 e e A , A' . dans Je cas d 'un chemin de r·ou-

d
' · t ure du sureLc. rnsi, 
une cem t ·oulants cette main -courante peu! 

111 à. cie ux pon s-r ' 
lement comn.n ' , ~ 

1 
•liern in réunissa nt les colonnes de sou 

êt.re fixée sU1 van t 1 a x1.: ' u c 

t ien de la toiture . » 

. / li ·inl'S d e ln /1 r:11•iile11r.:r, ri .1!11r· 
10 4.rromli~~e111 e11 · - ·' N ° 8 . - 1f · " . . 1 , inai 19fd7 ·vers 14 heures. -

. · · · l /,'ac1ér1e - 11 ' 
l'ftiennes. lJtvi.~Wll ~ ,e ' , '. 

/ 
·!. e'lli iu de rouleml'nt r/ '1111 pont-

. . ( ' Cl'll61' SU / e C /, 
l/?1 unvr1er ftJUS ellr e .'' " · z T. H nrd1;. 

l
, ]/ l 11yfn1eur 1" wc11Ja ,. . 

roulant. - · · 
Résumé · 

. cl' h e 15 L11ai 1927, rafraîchir a il 
. . d it le imanc . 

Un aJusle u1 eva ' t " . le gaufrage d ' nu cylrndre de 

cl ' burin pue uma ique, h . d 
moyeu u u . rimé se t rouvai t sul' ,le c emm e 

bl 
. La prise d ' a n· comp 

oonung . 
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l'ou lement du pont-roulant du hall. L e samedi 14 , à la fin ùe 
sa journée, il vouhit préparet· cette besogne et, sans prévenir per­
sonne, il s'aven tura sw· le chemin de rnulement susdi t . 1I fut. 
écrasé peu après par le pont-rnulant. Le conducteur ignorai t la 
présence. de la victime à l'endroit de l' acciden t.. 

N ° 9. - i" fi rrondi.~o·emen f. - Foryi:., i;t /, 1tmi1ioir~ d i; J emap 

pi;:>. - 11 j 11illet .1927, ri Il h. l f!t. - (/11 monteur blessé m orti;/­
le 111 ent 71ar um 71011 t -ronlatnt. - /'. 1' . I ngénieur prineipal E. 
.If ntimglien . 

Résumé 

U11 mouLeur Lravailla nL à eali fourclto11 sur 1t11 monora il. i"t 

4 "', 50 au-dessus cl n sol, a été rc11 co11Lré eL J!!Ortellemen t blessé 
pa r la cabine suspendue sous u11 pont-ro ulant clo11L le 1 a b lier se 
Lrouvc à 4 mètres au -dessus de cc monorai l. 

Le conducteur du ponL, non prévenu de la présence de ce mon­
teur, avai t mis soudai11eme uL le pont. en mouvement, sans avoir 
ap.,rçu la victime. 

N • 10 . - 4" .1 rro11d is.,1•111 1' 11/. - l!n11ls F r1111·111·r111 .• -, /.'1Jry1;.~ p/ 

. 1 i:ih·iPs 1te 'l 'h .t1-le-U ltâte1i 11. t!l ,)[ arr·i n elle. /Ji oisi0'!1 rle.~ lam;itnoirs, 
ri M ar cinelle . - 20 f évrier l028, u1~rs 6 l1e11res . - U n aide lcnni-
11eu r écrasé par la cabme rl '1N1 v onl-1"0111,cvnt, i:untre une des co­
lrm11 1~s r/11 lmninnir. - fJ. 11 . l n,r;é11it:111· prin 1;i7ml !,, T,egrrmd. 

Résumé 

Le chef lam iu eur et une équipe d 'ouvriers procédaient au rnm­
placemcnl des cylindres de l' une des cages d 'u11 1.rain . AyauL 
réglé les coussinets de la cage et se teuanL accroupi et tourné dans 
le ur direction, il donna au ponLonuier d ' un pont- rou lant qui , à 
quelques mètres de là tenai t soulevé u n cylindre, l 'ordre d 'amener 
celui-ci . 

Le pont avançant, sa cabin e, claus laquelle le pontonnier se 
Lrouvait le dos t ou1'né au sens de marche, écrasa contre l'une des 
colonnes de la cage voisine, un aido lam ineur qui s'y était juché 
pour procéder a u remplacement d 'un l 11y a11 en raoutchouc d ' ame­
uée d 'eau. 

Personne n 'avai t i·emarqué la présence de la victime à cet en­
drnit; le machiniste, n 'eu ayanl; pas été prévenu,' n ' avait pas cru 

• 
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devoir donner avant de mett re en marche le pont-rotùant, u11 
coup de cornet avertisseur. 

M. !' Ingénieux en chef, directeur Desenfans, a écrit à la direc­
t,ion de l'usine " pour l 'inviter à donner les ordres nécessaires, 
afin que tout déplacement du pont- roulant soit annoncé à l'aide 
d ' un signal donné par le pontonnier » . 

N• 11 . - 3° 1l r roiulisswient . - S ociét é Anonyme des Usime:> 

r:ilso n , à B ois-rl'Ha ine. Di·ui.~io11 rl es laminoirs . - 24 avril 1928, 
vers 22 ltenre:>. - Un 11ontonnier tué 71ar 11•n pont-roulamt en se 

rendant à son poste. - P . V. l ngénieiir G. J anssens . 

R'1umé 
L a vict ime, qui devait prendre son service de pontonnier , était 

.arrivée à la tête d'une échelle donnant accès au chemin de roule­
ment. commun à deux ponts-rotùants, lor squ 'un de ceux-ci, qui 
était en mouvem~nt, l'a écrasée cont re la colonne qtù por te la dite 
échelle et se prolonge jusqu 'à une ferme de la toi tu re. 

M. !' Ingénieur en chef, directeur Liagre a invité la direction 
de l'usine " à modifier l ' accès des échelles à la platefor me supé­
rieure des ponts-roulants, de m anière que cet accès soit moins 
àangereux » . 

A ce suJ'et le Comit é d ' Arrondissement a préconisé " l ' installa-
' Al tion d'échelles aux extrémi tés du hall et le placement de to es 

protectrices à leur tête '" 

M. l' Ingéniem· P asq uasy a signal~" que dan s ce:·taines t~sines, 
Jes pontonniers ont directement acces à leurs cabmes, qm sont 
suspendues aux ponts, sans devoir passer par la plateforme supé­

rieure de ceux-ci '" 

N• 12. - -~· Arrnndi11se111enl. Usines dlliance-11lo11cPn 11 . 
Division Aciérie et Laminoirs de "1011c~a11.-8t- l1'iacre, â Mu11 1;eau­

sur-Sanibre. - 8 juillet /.928, vers 1.~ lie111·es. - Un appre•nli 

pontonmier écra-s6 par 1111 'pont-roulant . - P. Tf . Jngénietir J. Pir­
molin. 

Ré10mé 

Un ouvrier. apprenti poulonn iei· a grnvi, sans en prévenir lt! 
pon ton nier, l'échelle donn ant accès au chemin de rolÙemenL d'nn 
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pont-roulant. TI a été écrasé par ledit pont, probablement en vou­
lan t passer sur celui-ci. 

Le Comité d 'Arrondissement a emi:s l' avis « qu'il con vien t 
d'interdire l 'accès des échelles pendant le ser vice des pon ts-rou­
lants, lorsque le pontonnier n'est pas prévenu ». 

.Tout en se ralliant à cet avis, M . !'Ingénieur en chef , directeui· 
Nibe~~e, fai.sant . fonction d ' Inspecteu1· générn1, pense · en ou t re 
" qu 11 ser ait utile de placer ài la tête de l'échelle une sonn erie 

] ' 'd . ' que. a1 e-pontonm er pourrait faire fonctionner pour attirer l ' at-
tention du pontonnier et lui demander l 'arrêt du pont sur lequel 
il veut prendre place "· 

Série B. - Huit ouvriers se sont tués en tombant d'un -pont ­
roulan t ou de ses voies d ' accès. 

N• 1. - 4" Arrondissement. - Société Anon~me Usines et 
lamimoi'.s ~e l' Alliance, à Marchienme-au-Pont. ~ 8 jui11 19~1, 
entre minuit et 1ni1• ;t t d · · bl e' • u. e emi. - Un pontonnier s' est ess 
mortellement en tombcvnt -<ur le sol, alors qu'il se rendait à sou 
poste . - P. l'. lngénie11.r princi11al L. llardy. 

Résum6 
Pour se rendre à J b ' " l . . a ca me suspendue i;ous le IJOJlt-roulant q u 1 

devait conduire lUl .- • 1 bl ' ouvner pontonmer march ait vraisemb a e-
ment sur deux fers U , écartés de 0,m13 et réunissan t à 7 mètres 
de hau teur au-dessus du sol 1 cl , . , · · d ux 
1 . ' es eux ext rem1tes v01sm es des e 
onge:·ons constituant le pont, q nand il tomba su r Je sol où il fu t 
releva mortellement blessé. 

h
La. victime disposait d ' un passage planchéé établi le long du 

c emm de uJ ' ro ement et présentant tou t e sécu rité. 

N• 2 · - A" 4 rron 1 · t 
. l - · < ti;.~e ment. - Société Anonyme des Larn' -

JLotrs }J t F · n. 
.d ' au 8 'ot111·neaux, Forges, fi'onderie i; et Usines cle lti Pro-

111 ence à Marchienne-au p t S' . . . l' -
10 t b - on · e?·viee cles laitiers granu es· 
. sep em re 1.928 vers J !. l . e 
chute mO?·telle ' . · ·l 1·C1lll'l'.~ . - Un 71ontorvnier a .fait wn, 
nie11r p . . ~ en gui t tam t so Il 1io.çt e rle travail - p V . I ngé-

r1~1cipao /J . l ,egrwurl, · · 

. Résumé 
Un ouvr ier pontonnier a . , 

cendre de sa b ' yaut acheva sa journée et voulant des-
ca rne, a fait une chute et a été r elevé su r le sol à 

~cnÉs DIVERSE S 
1 ' 

f379 

l'éta t de cadavl'e. L 'enquête n 'a pu préciser les ci rconstances de 
cet. acciden t, q ui n ' a pas eu de témoin . L a victime portait des 
bottines délacées . 

. L'auieur du procès-ver bal a émis l 'avis suivau t, quan t. aux 
oauses p robables de l ' acciden t : 

" L ' accident n ' a pas eu de témoins, les aut res ouv1·ie rs tit le 
conLremaître ayant qui LLé leur besogne, cornme d ' habi tude le 
dimanche, quelques heul'es avant. la victime . 

Le fait que celle-ci était chaussée de bottines nou lacées, a lol's 
Y. ue ses sandales, ut ilisées ordinairemeuL pendant son t ;·avail, 
étaient restées dans la cabine du pon t-roulan t, montre que le pou ­
Lonnier se disposai t à q uit ter sa besogne eL sera tombé du pont­
roulant t rès probablement en voulant venir prendre l'échelle de 
descente. 

L 'écar teu1en t. enLt·e le ponL-roulanL d c~LLe échelle était de 
60 centimètres; pour atteindre l 'échelle, le pon tonnier pouvai t se 
·tenir cl ' une main au garde-corps de la passerelle du pont et de 
l'autre à une traverse oblique. Rien n'empêchait du reste le pon­
tonnier d'arrêter son pont en face de l'échelle . 

Les bot tines non Jacées, donc mal assujetties, auron t probable­
men t facilité, si pas provoqué la chu te. Celle-ci a été de sept mè­
tres de hau teur seulement; la fracture du cr âne aura donc été 
occasionnée par choc con tr e une pièce saillante en fer , vraisembla­
blemen t un montan t de la balustrade du plancher . 

A ucun défaut n 'a été r elevé dans l' installation. " 

N° 3. - .~ 0 .tln·o 11dis;;1:111t 11I. - Sociét(. A11onym r dei; lami 
11oirs, Hauts Fourneaiix, Foi·ges. /i'onderies et Usines cle la Pro­
i•icle·nce , à illarcllien11e-a11 -Ponl. S e1·vice des Zait1.ers granulés. -
!!6 man; L9;2J, ver~ 12 lt e 11n.~. - U11 pontonnier qai avait qu:itté 
suu poste, lt fa it une c/i11le 111orll'll1·. :w11s l'action dn choc du 
yrappin coutre La d1ar71e11le r/11 po11t. - P . r . lngénieur /11'11/ Cl ­

JlOl l . L egrand. 

R~sumé 

lJ11 ouvrier poul onnier ayant. 111is en marcho l ~ mol"A.Jnr d n t.ro11il 
Je levage, s01 ilcvfü1 I. 1111 grn ppiu tlesLin6 à puiser <lu laiLier gra-
11 uJé, eu même Lemps q ue cd ni corn mu.11cl a11 L le déplacement du 
l}Oll t , sort it de sa cabine. Le grappin vin t but er contre la ch at-
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!fente du pont. Sous le choc, l ' ouvrier fut précipité contre u n 
eng~enage, ~e qui lui provoqua une fracture du crâne. 

L app.ar~ll automatique arrêtant le mot eur , lorsque le grappin 
parvenait a une hauteur déterminée avai' t ' té d ' t' 1 ·11 , _ . , e emon e a vei e , 
apres la cessat10n de la journée de travail du pontonnier. 

N• 4 - 10 Arrondis t l• • · " semen . ooC1été An01i,yme des Hmits 
Fourneaitx Forges et A ·, · l Tl. l . . . . ' cieries ~ .e 1y- e-Gl1tlteciit et Marcinelle. 
Division des la11nvn0Ïlrs ' M · ll . . et arcvne e. - 6 rnOJt 1926 ve1·s 1 heure 
du matin. - Un po t · f · ' . . n onnier a a7t m ie chute mortelle, alors qit'1l 
se trouv04t sur le tablier dit pont - l" V l é . . .pal 
L H d 

· . . . ng nieur prmci 
. ar y. 

R6sum6 

Le pontonnier d'un po t . 1 t . 
d 

. . . n -1ou an ayant fait accrocher une benne 
e nutraille au palo · d Ab! 

d
' . nmer u ca e de levage, souleva cette benne 
une certame hauteur · , . , . . bl . ' pws s apercevant que le fnen eta1t mca-

~~ e de la mamtenir, il redescendit la benne sur le sol et la fit 
ecrocher. Il remonta alor·s 1 l . . , . . e pa onmer condmsit le pont a une 

vmgtame de mèt d d' ' , res e 1stance près de l ' échelle qui y donne 
acce~, et là, ~onta sur le tablier du pont-roulant. 

C est en faisant frein d ' . 
b . ' au moyen un levier, sur l' un des tam-

ours du treml de leva e , 1 . d ·b g ' qu 1 perdit l 'équilibre et tomba sur 
es arres en refroidissem t 

Deu . . en sur un rofroidissoir mécanique. 
x ouvriers qm successi t 

tombèrent sur le f' .d. . ve:nen ' se portèrent à son secoul'S, 
re roi Jsso1r susdit t f b A 1' Il fut const t' , . e urent légèrement ru es. 

a e apres l 'accident 1 ·t rompue. que a bande du frein s'éta1 

N• r, - 5• A nd. · rro issem ent _ S ·, , . 
Moncheret. Divisi-o d l : . ociele A nonyme d es US'llnes de 

n es armnow · B f · 1926, vers 21 h. 1/ J, _ U s a ou f ioulx . - S septembre 
h 'J. · n mam.oeu · · la c er dorman t accès ' vre qui circulait sur le p 11-

8"' a un pont-roula t d ,90 de hauteur. _ p V l . n est tom bé m r le sol e 
. . ngéme1w R. Bréda . 

L . . · .fféaumé 
a v1ctIDle était monté 

ponts-roulants de ce h ll e sut· un plancher desservant un des 
f . a et en 
a1sant part ie de la h passant entre une des colonnes 

c arpente mét II . 
de roulement du pont-r 1 t a ique du hall et le chemin 

t t bé ou an elle a b hl d es om e sur le sol et s' t hl , pro a ement manqué pie , 
es essee mortellement. 
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M . !'I ngénieur eu chef, directeur H . Viatour ayant émis l' avis 
que cc la vict ime n ' avait aucun motif d ' aller circuler sur le plan­
cher d ' où elle est tombée n, a ajouté que " cet te conclusion ne 
peut même être énervée par la circonstance qu 'il existe, en cet 
ëndroit, une ligne électrique sous tension de 220 volts: ,, 

A ce sujet, M. l ' Inspecteur général Libotte a estimé que la 
chute de la victime a plutôt été provoquée par une électrocution 
que par un faux mouvement et il en a conclu qu'il y avait lieu de 
" faire protéger les câbles ou fils nus sous tension électrique en 
tous endroits où ceux-ci pourraient être touchés accidentellement. ,, 

N° 6 . - ,3" Arrondissement. - Société A.11onyme d es Usime.~ 

Gilso-1i, à Bois-éHaine . - H all des laminoirs. - 18 février 19'B8, 
vers 18 heures. - U1i ou urier occupé sur 1tn pont à une répara­
lwn, a été cttteÙht et blessé mortellement par la cabine cl'wn autre 
pont . - P. V. Ingénieur G. Janssen.~. 

Résumé 

Deux ajusteurs t ravaillaient sur un peti t pont-roulant de direc­
t ion nord-Sud, à environ 4 mètres du sol, à la réparation du câble 
du tambour, qui est n ormalement actionné à distance, à l'aide de 

(:haines. 
Atteint par la cabine cl ' un pont supérieur , de direction E st­

Ouest, dont le chemin de roulement est à 8 mètres de hauteur, 
nn de ces ajusteurs a été projet é sur le sol et blessé mor tellement . 

Le Comité cl ' Arrondissement a émjs l ' avis que cc le pontonnier 
du pont supér ieur aurait dû être prévenu de la présence d 'ou vr iers 
sur le petit pont et, en out re, que les réparations à celui-ci de­
Vl'aient se faire en dehors des heurès de travail au train du lami-

noir '" 

N • 7. - se Arr011dissemen t . - Société A nonyme des Usines 
Gustave Boël . Divisi01~ de l 'aciérie à La Lo1tvière. - 26 mai 1998, 

11ers 11 heures . - Un, 71on tonnier a fait 1vne clm te mortelle, en 
qui ttan t le po-nt. - P. V. ln,qénie11r G. Janssens. 

Résum6 

La victime, en passant d'un pont -roulan t sur son chemin de 
roulement , a glissé et est tombée sur le sol, d'une hauteur de 
12 mètres. Le pont-roulant était m uni sur ses longs côtés, de 

~ ........ -111111111111 ........................... __________ ~~-
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garde-corps qui , 'te d . mités. ne se n aient pas tout à fai t jusqu 'à ses e}rtré· 

Le Comité d ' Arrondissement ·t ' . 
procès-verbal a t' , ' pat ageant l avis de l ' auteur du 
vent êt re pro,t' _es une " que les garde-corps du pont-roulant doi­

eges ». 

N° 8 . 6 -
0 Arrondissement s 'é , 

de Sa:mbre et Mosell U . · - oct t~ A nony me M étalt·urgique 
14 octobre 1928 e. 

18
sm,es de Oltâtelinean. liall de l'aciérie. -

' vers iteu1·es U él t . . 
tombant du pla:n l. d . ', - 11 ec r1c1en s' est tité e?~ 

, . c-. ter e cl!rculation d ' 1171 l l 
l ngemewr principal .A . H ardy . po11 -ruu anf . - P . T' . 

Résumé 
S'étant placé sur le 1 h . 

âe l' aciérie un b · d~ anc er de Circulation d ' un pont -rotùan t 
' nga Ier électricie ' t ' t l' aide d ' une lour·de . n e ai occupé à rect ifier , à 

pince la •t · 
quand, probablement . ' . p~si ion d 'un moteur électrique, 

1
,, •

1
. pa1 suite d un faux . d equ1 1bre et a été p , .. t , mouvement, JI a per u 

recipi e. de 13 mètres de hauteur, su r le> sol. 

Ex.trait de la note de M l ' l -:. 
P 

. ngemeur en ch f d ' " ersonne n 'a vu ~ 
1 

. e , irecteur Via tour : 
est tombée du pont a .a .51m~e de quelle circonstance la victime 

. . ' mais i resulto d d ' 1 vriers mt er rogés qu'il t . es ec arations de deu x ou · 
'cl , 1 es certain qu 'ell , , 

vi e separant les deux l e a ete entraînée dans le 
_, t f . ongerons }Ja r 1 ' cl s es ortw tement dé , 6 po1 s de son outi l qui 

cl gage au cours cl ' ' 
1l moteur . une poussée sur un des p ied!; 

Des sangles de sûreté sont à l d ' . . 
part, la victime aurait a Jsposition des ouvriers · d ' aut rl' 
fai t ptt effectuer . ' san met t i-e le chariot ' f son t rava il , sans dauger eu 
dau Il a ond de ' ger ,e ea faitfidecett , cou rse ; mais. habituée au 

e precaution cependant élémen taire . » 

Série C. - Dix. h ·t . 1 . . u1 ouvners ont ét , t , 
P acement d 'une charge so 

1 
, c .ues par la chuto 0 11 le dé-

chute d u evoe par l e ce pont lui-même . 111 pont -roulant ou par 111. 

N• 1. - 5• A . .,,. 1 ro1"'-"issement . 
bre et Moselle n · · · - Société lJlétall . · · - ivision de

11 
.,. w g1q·ue rle Sw11• 

~ 111·-Samibre - 'll0 . . , 1la1t la Fourn · ~ j(.{//ll!Jler J9@ 1 ea1w , û jlf on tig1i!J• 
manoeuvre a ét' bl , "' ' vers 2 hen1 l e esse mortelte?ne., t ·e.ç r. 11, mati11 . - U 11 

•• var l ' çi cnute cl'w11e uueuse 

-

....... , 
.• 
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de fonte, soulevée par le t retiil cl'1m pont-ro11lant. - J' . V. Ingé­
nieur G. Paqttes. 

Résumé 

Pendant le déchargement d 'un wagon plat, unll gueuse de fonte 
pesant 1.500 kgr., soulevée par un pont -roulant , s'échappa de la 
g riffe de suspensioll et ret omba dans le wagon, au moment où le 
mouvement de translation allait commencer. Par l ' action du choc 
la victime fut projetée hors du wagon, contre un pilier de soutè: 
nement de la ch arpente du hall. 

N° 2 . - 8° Arrondissement . - Société A1wnyme des Usimes 
V ermot, Val~re Mabille et R. P elgrims . Aciéries à M orlanwelz. 
- 18 rnars 1991, à S heures du 111ai i11 . - R enversement d''l.llTl e 
7Jièce lourde, r;iprès son tmnsport 71ar un pont-roulant. U1i tué. _ 
P. V. Ingénieur principal rL . llardy. 

Rh um6 

L 'accident s'est produit lors du t ra11spor t , par un pont-roulant 
électriqu~, d 'un e demi-culasse de dynamo, en acier , pesant 2.500 
kilogrammes. Celle-ci avait été retirée d 'un four à recuire et devait 
êt re déposée su r l 'aire en sable d 'un couloir attenant à l' aciérie. 
La' manoeuvre du pont était confiée à l' ouvrier È., celle de la 
pièce d ' acier à l'ouvrier D. , qui la fit reposer debout sur le sable 
du couloir , dans une pal'tie comprise eutre une voie fer rée et .un 

mur de soutènement'. 
D . s'occupa ensuite de défaire la suspension de la "ttlasse au 

crochet du pont; il se ten ait entre la pièce et le m ,1r de :ioutèn e­
ment. L'opérat ion 6tait à. peine t erminée que là culasse se ren ­
versait du côté du mur eu enserr:int., contre ce mur , l 'ouvrier D. , 

dont la mort s'ensuivit. 

N• S. - 4• Arro11(Zissem enl . - S ociété A nonym e des Lami­
nofr~, Ha'll ts Fournea ux, Forges, Fonderies et Usin es de la Pro-
11ùJttnce. Hall d1i blnominy, à Marchienn e-au-P on t. - 8 j uillet 
Jf)'2J , vers 18 heures . - Chu te cl'1tl/'l volant t ransporté pctr 11,,1 

pont-ronlant. Un tué. - P . V. l ngéniem· L. Legr(J,'11,d . 

Rêsumé 

L e monteur principal de l 'usine surveillait lo déplacement au 
moyen d ' un pont- roulant, d 'un volant calé stu· un arbre, d'un 
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poids total de 36 tonnes, amarré au double croche• d ' t t 1 t d A " 111 pon -rou-
an par eux cables de 32 millimètres de d iam' t· f.l d ' .. d ·11· 't . , e re, en 1 s ac1e1 
e un m1 une re de d1ametre. l' un do ces câbl . . . 

sous l' a rbre • d 
1 

' es passait, t rois fois 
' pres u vo ant et ses deux t,· ' "t' , . , . . . . ex 1em1 ·es eta1ent reunws 

pat 1111 noeud mann hgatur ' . . 't "t · t d · ' e pai une forte ficelle et dans· lequel 
<' a1 lil ro mt une cale en bois de 12 . , 
t res de section L' t Ab] • . cenl,unctres sur 12 centimè-

. au re ca e cta1t· ))la • d A A , <lu v;oJant. cCe O ll10llle, de ]' auf;re cote 

L'un des noeuds s'étant d' f · e ail ' le ' 'Oia 11' t b l 1 écrasant l' ouvrier. 11 re om a sur e so , 

Dans le rapport ace de 1 · · f ompagnant son procès-verbal le rédacteur 
ce UJ-ci a ormulé le ·cl , · ' C t 'd s cons1 erattons suivantes . 

" e acc1 ent s'est produi t ar . . 
marin effectué à d' d P suite du desserrage du noeud 

un es eux câbl 
volant. Ce desserrag A es servan t, à l 'amarrage d'un 
du câble qui ne s'es: ne peut _etre dû qu 'à un défaut de flexibilité 

pas serre contre l 1 1 . 
que les cales babituell A . .a ca e. Pus grosse toutefois 
1 

es. mon aVls J] ·t • 1 P oyer que des câbl d ' . , • S<' ra1 preférab e de n 'ern-
es un d1ametr · composés de fils de 
1 

.
11

. , e maximum de 25 millimètres. 
· nu unetre au 1 Il utile de recommander d f . P us. me semble égalernenl; 
· e au·e avec les d 1 . na1re supplémentai eux Jout.s 1m noeud orcl1-

re, servant de noeud d • , 
remeat du premier tout . 0 surete en cas de de~ser-
h 

au moins pour 1 
c arges. J ' ai tenu égale t , . a manoeuvre des for tes 
Abl . men a s1gnn.lt- r )' ca e qui supprime un cl ' amarrage par mi seul 

es noeuds. ,, 

Le Comité d'Arrondissement~ . · ' a est 1111é , .1 qu'un câble so ulevan t une cha . cl. . lfll 
1 conviendra il lori--

A 
1 gt- oit êLre )' t , .. 

noeud de sureté supplémentaire , 1, ' d iga uro, de faire un 

d 
. ' a a1 o des d b . 1 · 1 

noeu manu ce qui assurerait 1 eux rrns 1 bres c u 
' . e serrage do cc dernier . 

N• 4. - 4" A rro-ndi.çse111 ,,11 t "' . • 1 , 
t A 

. • . l . - •) n1·1,. ,, •f i10 I (/ . 
" cieries A lt;11rd • il[ l . . · /1 ?/Ille 1 <"• ·',,," "-< ' " on -.~iu -11! arcli11·1rn p 
18 li. 1 /'2. - Deni· 

011 
vri .. 1 . · - (J 111ar.• 1.922, ve r-< 

' 1'1 8 11 1' .Ç pf //JI f,/ (' .. ' 
pont-roulant Pn. 11tonlar;< , / . "·"' ]Jfl r la chut e rl ' 1111 

. • ' fi rt .~ l/lf1, rfp h . ' ' 
l ngé111ie11r L. fiardy. i 

11111t11re ri 1111 câblr. --

Résumé 
Les ouvriers d 'un enLrepreneur de mon . 

roulant, afin de le placer . . . tages soulevaient uu pout -
su1 son chem 111 cl 1 

de deux moufflages amarrés au e rou ement, au moyeu 
- sommet d'un mât. A cet effet 1 
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rhacun des deux dbles des mouffles passait sur une poulie de 
·renvoi , fixée au pied du mâl et s'enroulait sur un t reuil. Deux 
des lorans do l' un des câbles s'étant rompus quelque peu au-dessus 
de l' nne de ces poulies, les monteurs et le cont remaît.re coupèrent 
le câble au poin t I<' plus faible et réunirent. les deux brins au 
moyen d' un noeud, danR lequel 1111 morceau de bois fut in troduit . 
Le treui l correspondant; fut remis en marche eL le cf~bie remis sou~ 
lension. Le noe>ud devanL plisser ent.re les fl asques distantes df' 
60 millimètres de la poulie de renvoi , un effort de traction sup­
plémentaire dut être ('xercé eL Je morceau de bois fut brisé. 

Le câble. en acier , de 16 millimètres 1/ 2 de diamètre, se rompit 
dans le noeud , provoquant la chute du pont qui écrasa le con­

tremaître et aeux monte\\l'S. 

Extrait d 'une note de .M. l ' Ingéniem en chef, direct eur Ghysen 
" L 'entreprenenr n ' a pu donner d ' indications précises sur J'ori 

gine du câble qui s 'est brisé et qui était en sa possession dès avant 
l' année 1914 ; la visite q11i en avait été faite avant le montage d·u 
pont n 'avait r évélé a11cun défa11l appa rent. car il ne présentait pas 

rie fil s brisés. 
Au cours de la mftnoeuvre, cle11x torons s'étaient. brisés sans 

ca11se apparente, et l 'attention de l' en trepreneut et de son contre­
mGJître eut clÎI êLre n.ttirée par cette preuve de faiblesse du câble. 

Le noeud fait. alors par le contremaître créait , ainsi que l'ont 
fai t ressortir les essais prn.t.iq11és cla.ns la suite, une diminut ion d<' 
réi;istance du cil.bic; de plus, la nécessi té de faire passer cti noeud 
dans la gorge étroite de la poulie obligeait les ouvriers à res1er 
en-dessous d ' une charge de 23 t.on nes suspendue aux câ bles et a 
briser Ja broche en bois placée à l' intérieur du noet1d , ce qui amen;i 
un e nouvel affaiblissemen t du cflble et enfin sa rupt.ure. 

Cet accident eut été évité par l't•rnploi d ' un câble plus solidt­
et par Je remplacement, du mouffle a près le bri s des deux toroni;. 
Bit- n que la visit e faite avaut le mont age paraisse avoir élé asse1. 
sonmaire, elle peut êt re considérée comme satisfaisanl aux pres­
cript ions de l' article 36 de l 'Arrêté royal du 30 mars 1905, appli ­
cable aux en treprises industrielles assujetties à la loi du 24 dé­
cembre 1903 sur les accidents du tr avai l. Il n 'en est, pas moins 
vrai qu 'tme visite plus soigne use eut fai t, r econnaître l 'état d ' nsuro 
pu câble quo démontre çl 'aill eur~ l'esf;ai à la t raction pratiqué 
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à la: suite de cet accident . C'est à l'e!ltrepreneur B . qu 'incombait 
le devoir de faire procéder à cette visite minutieuse. 

D 'autre part, l 'insuffisance du câble ayant été démont rée par 
le bris de deux t orons, le remplacement de ce câble s' imposai t 
et la manoeuvre dangereuse qui a provoqué l'acèiden t n 'eu t jamai s 
dû être exécutée. B . s'en était rendu compte, puisqu ' il voulut 
empêcher son contremaît re de la faire. liais il eut dû user de son 
au torité pour l 'interdire_. » 

N° 5 . - -~ · A rrvndissement. - Société Anonyme cles Forge.• 
et Laminoirs de l'Allia-nce, '' ,llarcltien11e-a11-1!011 t . llall <l'em ­
magasi·nenll'nt des niitrailte.~. - 9 octobre 1929. l'eri: Jl heures . -
Ti n· ou1wier a éf/> écra.~é par 1111 t-lectro-ai111n11 / . . • 11 .<pP11rlu â 1111 

po11t-ro11la11 I , P. r . 111,q(nie11r {,, H ard,11. 

Résumé 

Au cours du déchargemen t d ' un wagon do mi t railles, à l 'aide 
d 'un électro-aimant, actionné par un pont-roulant, un ouvn er 
étajt monté, sans prévenir le pontonnier, daus le wagon à peu 
près vide. a fin de constater co qui y restait . Il fut écrasé con t re 
l'une des parois du véhicule, par !'électro-a im ant que le J.Onton­
nier promenai t dans le wagon , afin de ram asser lcs derniers mor­
<"eaux de fer 'lltÎ s'y t rouvaient encore. 

N° 6. - 4" A.rron ctisseme11/ . - Société ,l[ i11 ière l' I ill étall11rgi­
'f!JI' rle ;Jforicea11-St-Jr'ia,cr P . . l riérie û .lfoncf.ll11-.•11r-8a111 bre. -
J.<I janvier J.Q2.J, 11er.~ mir/1. - f/11 01111ril'r 1111- par nnp pou l re{/1>, 

.•11ite ri la rwpl11rf' d11 d/IJ/p ,/,, .•11.spe11•ir111. - P. V. T11génie11/' 
Il . Dandois . 

Rèsumé 

1..;11 soulevant une poutrelle, diLe palonnier , le pontonnier d ' un 
pont.-roulant négligea vraisemblablement d 'anêter le t r euil avant 
l'arrivée de cet;te pièce contre la. cha1·pente du pont . Le câble rll'. 
levage se rompit et la pou trelle retomba snr l\l sol, bl~ssant; mor­
tellement un cont remaître. 

Dans le rappor t accompagnant son procès-verbal, le rédacteur 
de celui-ci explique cet. accident. de la façon suivante : 

« L a chute du palonnier est due incontestablement à une fausse 
manoeuvre du pontonnjer, qui a causé la rnpturn du câble de' 
levage. 
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Quoique le pontonnier ne l' ait pas aYoué, il r ésulte de l ' en­
quête, qu 'il a arrêté trop tard l ' ascension du palonnier qui est 
venu buter cont re la charpente du pont-roulant ; Je t reuil conti­
nuan t à. fonctionner a amené la rupture du câble. " 

N° 7. - .~• Arro-ndissement. - Société .d.no11yme Jlinière et 
il! étallurgique de Ji onceau-St-Fiacre. Aciérie à JI oncea1i-sur­
Sambrc. - 26 avril 1923, ·vers 2g h eure~. - Glinte d'wn lùigot 
pendant son t ra11 sport par um po11t-ro11la11f . - U n t ué. - P . Tl. 

l ngénic11r L. Legrand. 

Résumé 

Au cours d ' un démoulage d ' une coulée à l' aciérie, il fu t impos­
sible de retirer un lingot de sa lingotière; celle-ci fu t t ransportée 
par un pont-roulant . vers le cylin~re démouleur : au cours .de 
ce t ransport, le pontonnier. pour évi ter de renverser ~ ouvl'!er 
qu ' il venai t d 'apercevoir, arrêta brusquement la t r anslation de la 
lingot ière ; au même moment , le lingot se détacha et se renversa 
sur }'ouvrier qu ' il brûla mortellement. 

Cet ouvrier , occupé à. la coulée de la poche, s 'étaiL déplacé pour 
prendrP un inst rument dont il avait besoin . 

L 1. " t bc' ôo 1)a1· detlX' O"i llets fi xé11 it leur es mgot1r res son arcroc ' ~ < c 

pnrtie :>11 périeu re. 

t 1 i\ I 1·111g,;11ieur cn chef , directt>ll l' E x trait d ' une no P ce . , 

Ghyse11 : . ., , 
" L 'adhérence de cert ains liugols aux J111gotieres est .un phe-

' · ·ait être évité et c 'est pour cette raison que 
nomenc q111 ne sau1 . , 1 Tl 

·, · ' den t une apparei l spécial de denrnu age. tonte.» les ac10n es posse . . , . · 
, . 1 t le tr ansport dans ces cond1t10ns, d nn lingot qui ' 

est ovH en que ' . , , t 1 · 
d ·t , démouler pa r la sm1ph~ levce de a rngo-

normalemont, 0 1 su . . cl · 
., , . t' cfanaercuso el que toutes le& mesu1es 01 -

I 1ere 1 st uno opera 1011 o . . . · 
' · nu ' aucun ouvn er llU sc trouve s 11 1 lt! l taJ<>l ven t êl rc prises pour ·1 

à e f fed \IC I' . " 

N
• 8 _ Socil-té .1lfta!lurgiq 111: rlP. Snm bre-et-.lfoi;c/le. /J ivisiou 

, Cf b )~ b . · · , · '1' ' . c'i lfonl 1qn!J·Slll'·•:J<t111 r<~ . - -' novem 1e ries A c1!'ries 1t011UM, • . . , . . . . oo 1 3 //, - Project1011 rl ric1er ltq111dc , 71c11dan t le J92J ver s ~ 11. . 1· . , , , 
' 71 ocli c 1~w· un 71011l- roula11!. ll n onvner brirfr transport l u11e JI ' . . . . 
li t _ p V Ingénieur prmcipal Il. V1atour, 

mor te emen. · · 
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Une locomotive . Field , en circulan t sur une voie t raversan t le 
ball de l' aciérie, est venue beurter, avec la toiture de sa mar· 
quise. la poche de coulée que t.rausporla it le pont.-roulanL. 

Sous ce choc, de l'acier liquide fut projeté et la victime, qui sr 
tenait sur le marche-pied de la 111achi11e, fu t attein te par le mét.a l 
r n fusion , qui s'écoulai t sm la tôle de la toi t.ure. Elle fut; a insi 
mortellement brûlée . 

Par suite de la disposition .des lieux, le pontonnier n ·a pas vu 
la locomotive se mettre en marche. après le coup de corneL donné 
par la victime. D ' aut re par t, ni cetle dernière, ni le machiniste 
n ' ont vu approcher le pont; lem vue était gênée par la toitun.• 
de la mar quise. Les ouvriers du bassin de coulée, seu ls . ont v u 
le danger , mais leurs appels n 'ont pas été rompris. 

N° 9 . - 4-" A rrondissement. - Sociétf ,.L11onymc des Lami­
noirs, Ha;u,ts-Fournea11'x, Forges, Fonderies et Usvnes de la Pro­
vidence. Quai de décliargeme1il des bateaua-, rl Marchienne-au­
Pont . - J•r jwÏln 192J. 11ers 8 h. 1 /9. - Un onvrier o été t1té. par 

le palom1ier d'11,»e gru e ri 11ape11 r. - P. T'. l ngé11ie11r L. Hardy . 

·Riisumé 

L e machiniste d ' une grue à. vapeu r desèendait, sur les indica· 
tions du manoeuvre, une benne vide, suspendue a·u câble de fa 

grue. Lorsque le caisson toucha ]p m l. le di.bic continuant à se 
dérouler , le palonnier de suppor t de la benne, que le ma noeuvre 
n 'avait pas ou avait mal immobilisé, au moyeu d 'un corbeau pivo­

tant sur les deux tourillons de support de la benne, vinL atteindre 
à, la tête l'ouvrie r susdit', qui se t rouvait à, proximit é. 

Le machiniste n 'a pas vu l'accident. se produire. Il no regardai t. 
pas la benne, mais déplaçait d ' ordi naire celle-ci d 'après les signaux 
que lui donnait le manoeuvre. Ce dernier effectuait cett e besogn r 
depuis quatre semaines et étai t au conrant du t ravail. 

N° 10. _: .'J• Arrondissemen t . - Sociétr f111 011,11 11ie de.~ Usino 
Gilson. Di·visio11 c!P.< fa111 i11oir.s, rl B oi8-d'l!ai111'. - 10 mars 1926 . 

11erR 10 h. 1}2 . - <' lptfe du palonnier d' wu 7JOnt-roulwnl, de11.r 
rmvriers tuf-s et rlen.r bl~.çsés . - P. V . hi r;f> nieur prÎlncipal E. 
.lf olinglien. 

Rb um6 

Le palonnier suspendu par câbles, au ohariot d 'm1 pont-rou· 
rani a été remonté trop haut et est venu contre les poutres-travées 

. . 
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du pont, ce qui a provoqué la rupt ure des câbles. L e palonnier 
est tombé à l 'emplacement d 'une bascule, où des ouvriers étaien t 
réunis pour manipule r des paquets de banes; deux d'en t r-e ces 
ouvriers ont été t ués et d 'autres blessés. 

L e pontonnier a prétendu que la mise à pont du palonnier était 
la conséquence du fonctioru1emen t défectueux du. c~ntroller du 
moteur électrique de levée, déclar~tion en contrad1ct10~ avec les 

t , · des pontonniers des aut res postes de travail e t avec emo1gnages . , . . , , , , 
les constatations effectuées par l' mgem eur qm a procede a 1 en-

quête. , . , d ' · ' 
L t avait été muni d 'un mecarusme de butée, a JOmt a un e pon A - • 

· te t de courant aménagé de façon à arreter automat1que-m rrup eur . , . 
ment le moteur de levée, quand le palonmer depassa1t une bau-

teur déterminée. . . . . . , 
Par suite d 'une détérioration , ce d1spos1t1f avait ete 

. 01-s de 1·auvier et n' avait pas .été r éparé . service au m 

mis hors 

Extrait d'une nole de M . !' Ingénieur en chef. directeur E. 

L ibotte : · d' "d t d 
" A l'effet de prévenir dans l ' avenir le re,t our, acc1 en sA e 

l'espèce, il serait peut-être uti le de faire proceder ~ u~e enquetc, 
qui pomrait être localisée chez les constructeurs d ~qu1pem~nt de 

l t , l'effet de vérifier s ' il est d' usage de munn tous 
ponts-rou an s, a b t t' 
les ponts-roulants de dispositifs dest inés à empêc er au oma iq~e-
mont la « mise à pont ,, des palonniers ou motûfles de suspe~1~10u 
des charges et si les appareils en usage r épondent aux condJt1ons 

de sécurité requises.," , 1 L Demaret a approuvé Ja propo~itipn 
M. l ' Inspectem, gene~a M ·L.botte- il a ajouté " q u' il semb1c: 

d 'enquête formulee pai , · ~ , . 1' des ponts-roulants serait 
bien qu'une . réglementat10n g ner a e 

désirable ». 

, t Soi:iété 4 no-11y111 e illétallur-
5• Arrond1sseme-n - - - _ · 

N· 11 . - l n· . - 'les Lamitn011'S, à Jfonttgn y· _ . li e le iv1s1on " ,, . 
gique de Samb1e et·. os · • . 7 l S / !. . _ Chut e rl'wne partu 

S b 9 avril 1926. ve1 s i . ·1 T' 
siir- arn re . - , . 70nt-roulan l . Un 111f. - P. · 
de la clim·ge transvortn pa1 un 1 
l ngénie1tr G. Paques . 

Rèsumé 

1 
. t la11s un ha! 1 n1esurnu t 20 wètres de 

, .d t 'est; proc u1 c , . d 
L acc1 en s d t la translation à l aide u ponl-

1 nues peu an ' largeur entre co 0 ' 
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roulant de service, d'une charge de 5 rails, Lype Etat Belge, de 
18 mètres de longueur. L'extrémité du paquet; a heur té fortu i­
Lemen_t le contl:eventemen t intérieur de la prem ière colonne de la 
charpente de roulement e t deux rails out, glissé en bas des griffes 
du palonnier du t reuil. Ces rails, en tombant, ont atteint. mor­

•tellement un manoeuvre. 

N° 12. - .~ Arrondi,;seme·nf. - Socii: f f- .-J.nonyme cle~ Uénes 
(.Jil1101t. Divi11iOJ1. des .'lciérie.s, ri Bois-d'/ftâne.. - 17 rwtî.t 1926, 
vers 14 h. 1!4- - Ohute d'un mil, pendant le fonctionnement 
d' un pont-roulant. Un tué. - P. 1'. Ingénieur L. R enard. 

R6sumll 

La victime a été attei nte par un bout de rai l pesan t 35 kilo­
grammes et de 3m,67 de long, posé sans doute presque verticale­
ment, par un inconnu, contre une colonne de soutien du chemin 
de roulement du pont de l'aciérie, au niveau du plancher de tra­
vail, et qui a glissé, vraisemblablement par suite des irépidations 
occasionnées par le pont, pour tomber dans le bassin de coulée, 
d'une hauteur de 4m,65. 

Lors de l'exalllen par le Comité cl ' Arrondissemen t , l' auteur du 
procès-verbal a déclaré que, d 'après le directeur technique, " des 
pièces de mitraille aussi longues que le rai l qui a causé l'accident, 
peuvent êtr e enfournées dans les fours Mart in, sans découpage 
p1:éalable "· 

N• 13 . - 5° .1rrondissement . - Société Anonyme d es Usimes 
Jfétallurgiq1ies d11. Hainaut. Division des laminoirs, à Couillet. 
- 9 no vembre 1926 , vu11 16 h . 40. - Ruptui·e d'une pièce d'wn 
treuil de l evage cl'i1111. poiit-rottlatnf . U11 tu f; . - P . Tl . lngéniewr 
principal J . Pitter:s. 

Rhumé 

Au c:ours d u foucLiounernent. d ' un portl.-roula.n L, un des µla ­
t.eaux d ' accouplement de l' ar bre de l'un des deux ti:euils de levage 
du dit pont se brisa en deux pièces et l 'u11 des morceau x projetés 
a tteignit la victime, qui vaquait à ses occupations dans le hall 
de lamiuage. Elle fu t tuée sur le coup. 

La transmission établie entre l' a l'bre moteur et la vis sans fin 
actionnant le treuil de le vage, consiste eu deux plateaux de fonte 
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, d · trous dans , . rbres Ces p lateaux sont perces e s1x . , 
cales sur les a 1 . b ch d ' entr aînement. Celles-ci sont f1xees 
1 1 assent es ro es . 
esque s P d , . 8 tandis qu' elles peuvent. Jouer 

1 oteu r 1)ar es ccr ou , • 
au p ateau m 1 t entraîné. C'est Je plateau d les trous d u p a eau 
librement ans b . , , près suivant un diamètr e pas-

1, . la vis qui s 'est n se a peu 
ca e sui b. h t ]Jar la raiuure de ca lage. trou de 1 oc e e . 
saut par un d ! 'accident. a donné heu aux consta-

[;a recherche des causes e 

t.ations suivantes: d 1 t au de fou le, d ' une souf-
1v L 'existence clans la cassure u p a e 

t t ae la rainure de calage; 
flure au con ac . , des trous de broche, due au frol -

20 Une usure assez pronoucee 

tement; . . était soumise par sui te de sa 
30 Le fait. que la transmission ' 

t , , des vibrations par flexion . 
longue por ee, a 

d .. cteur Vi atour a ét.é d' avis " que , . en chef, n e . , . 
i\ I . l' lngemeur . . d' . \.IX de la foute mecamque 

d • , l' mpl0t peu J u 1c1e • 
l' acciden t est u a e d manchon en même temps 

· d plateaux u ' 
Pour la construction es , t touJ· ours d ' une part, le ser -

. . ternes que creen , • f 'hl d 
qu' aux tens10ns 111 . . ' aard à l' épaisseur plutot a1 e u 
rage de la cale de fixat10n eu eo . d l ' about de l'arbre com-

·t la torsion e . 
moyeu , oL, d'autre par .' r ' étés qui se font ·sentir en 

, f' au x petits chocs ep mande, en ~n , · 

h ·1 pr~ marc e ,,, C . t , d •Arrondissement, 1 a 
Au cours de la reuuion du o~1 e or ter leur attention sur les 

les ingénieurs sous ses orcl r~s. " el ,.P spection dans les usines, et 
1 s1tes c rn · 

mêmes faits, lors de eurs. v1_ in téressés les cb augements qm 
chefs de ser vice . 

de signaler aux 1 . stallat ions existantes "· 
. t s'imposer dans es m pourra1en 

a '' "prouvé uolnmim:itL la • 1 '•'. Libot,te ... ,.. géuer a "' _ 1 1 t. au x d 'accou-1\ I l ' l nsped.,u r . 1 f te pour es p ùe , 
i . . cl l 'e mploi de a on ' 1. 

. idamnat.10n e .. , .. le serrave cl une ca e · cot . , : êt re fi xes pat o 
t destmes ,L ' plemen , 

. 1 - Soci~t(- ,I iiu 11y111e des Furyes 
1 11d1s1>e 11n 11 · '1 

N • 14 - 4" i.rro v ·.. cles La111:i11oir,~, rl 11 onceuu-
.' . l '-lllia11ce . wision ._, U ouvrie·r 

t L am11101rs de . . 190.7 ·veris 9 heurt s . - 1b 
t: J 15 janv1e1' "' ' / l t · trans-
sar-Smnbre. - t iar ln c/111.tr tl' un paq11rt < e arge s 

'

' se' 111ort1//Pllie11 . I P 1' lngénie·ur R . f, ef èvrf'. 
11.rs 1 Zan i - · · 

P
al' t/'/t ?J0 11 -/'Oll . 

porU: 
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Résumé 

Un ouvrier occupé au nettoyage <l ' un hall de laminoir f ul 
attein t mortellement par la chute, provoquée par la rupture de 
l'une des deux chaînes de suspension , d ' un paquet de Jarget s t r ans­
porté par ·un pont -roulant. 

Le soulèvement de la charge s'effectuait par l' intermédiaire 
d 'un palonnier à chacune des deu x extrémités duquel était accro­
chée par ses deux bouts, u ne chaû1e de cinq mètres de longueu r , 
qui entourait la masse à soulever , d ' un poids de 6.000 kilogr. 

Ces chaînes étaient eu fer de Suède, de 20 millimètres de dia­
mèt re. L 'enquête a établi que la ch aîn e brisée était en service 
depuis environ t rois mois, que ces chaînes sont soumises à la sur­
veillance de l' Associat ion des Industriels de Belgique et que les 
ruptures en cours de travail sont r ares . 

M. !' Ingénieur en chef, directeur Desenfans a chargé l' auteur 
du procès-verbal d ' inviter " la direct ion de l'u sine a adopter , dans 
le calcul des chaînes, un coefficient de sécurité plus élevé ,;_ 

J 'ext rais ce qui suit d 'une note de M . !'Inspecteur général 
E Libotte : 

" J e crois devoir faire observer que dans un établissement mé­
tallurgique, les charges à soulever par les appareils de levage, par 
l' intermédiaire des chaînes, son t souven t t rès variables et peuvent 
atteindre occasionnellement des poids t r ès élevés, dont les ouvriers 
chargés des manoeuvres peuvent même ne pas se rendre compte 
de l' impor tance, il est essen t iel que le coeff icient de sécurité inter ­
venant dans le calcul des chaînes soit t rès élevé. 

Bien que l' Arrêté royal du 30 mars l 905, sur la sant é et la 
sécurité des ouvriers, ne prescr ive pas l 'essai préalable des chaînes 
au banc d ' épreuve, i l serai t à souhaiter que cette épreuve fu t 
rendue obligatoire pour les ch aînes d'appareils de levage devant 
manipuler des charges de plus de 1.000 ki logrammes. 

Il fau t , en effet , se rendre compte du nombre et de l 'importance 
des manoeuvres effectuées dans les usines, à l' aide des ponts-rou ­
lan ts, gJ:ues fixes et r oulan tes, manoeu vres qui s'effectuent sou vent 
au-dessus des ouvriers, en les exposant aux conséquences, généra­
lement graves, de la rupt ure accidentelle des chaînes. 

I l faudrait, d 'aut re part, que les chaînes utilisées couramment 
dans une usine soien t pourvues chacune d'un maillon spécial, por -
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tant des ,indications poinçonnées, permettant de les ideuLifier 
et d'en établir l 'origine et la date de fabrication. Ces indications 
pourraien t u t ilement être complétées par un numéro d 'ordre pro­
pre à l ' usin e où elles sont utilisées et m ême par la charge maxima 
à soulever. 

Les cer t ificats d'essais de résist ance délivrés par le banc 
d'épreuve reproduiraien t ces indications, ce qui permettrait éga­
lement de les identifier . 

Le banc d 'épreuve et le fournisseur de chaînes tiendraient copie 
de ces cer t ificats. L a d irection des usines u t ilisant les chaînes 
fiendrait , d 'aut re part, un reg istre dans lequel chaque chaîne 
soumise à l' épreuve sera it repérée avec indication de son origine, 
de la nature du métal, de sa charge maximum de sécurité la date 
e t le résult at de l 'essai à la r upture et l' indication du banc 
d ' épreuve ; enfin , la date, le genre et les motifs des r éparntions 
effectuées . » 

N ° 15. - ,'J' .-lrru11f/Ï,;,;1:. 11u:nl. - Sc,ciél i A 11u11y1111:. de.~ l'~i11rs 

Uustave Boel . Division de,; La11ii1wir11, ri La Louvière. - S mars 
1928, vus 19 h. :20. - Rupture de la poutre portant des chemi11s 
de rmûemen t et cln1te rle quntre poiits. U11 t1ié . - P . V. Jngé-
11iewr G . J atnssens. 

R6sumé 

L a pou tr t:: portan t, les chemins de rou le111.,u l contigus des divers 
ponts-roulants des deux halls des lami noirs s'est brisée et quatre 
ponts se son t effondrés. L ' un des pon tonniers a été tué et deux 
autres ouvrier s légèremen t blessés. 

Le Comité d 'A noud isscmenL a adopté l' avis exprimé daus so11 
rappor t, par l'au teur du procès-verbal " à savoir que la poutre 
double du chemin de roulement, était trop faible, du fait qu'elle 
n'avai t pas été suffisamment renforcée lors de l ' installat ion après 
coup, d 'un troisième pont-rou lan t dans chacun des deux halls. 

N• 16. - .')0 A..rro11disseme11t. - Société A.nonyme des Usin~., 
.lfélallttrgiques du l!ainrwt . Division cles Laminoirs, à Couillet . 
- 29 jui&let 19i28, 11er.~ 1 heure du matin. - Cliide d'ime botte 
de fers 1·onds, au cours cl'1111e manoeuvre par 71ont-roulant, dans wn 
magasin. Un oitvrier blessé mortellement. - P. Tl. Ingénieur 
<J . Paques. 
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Résumé 

Un chargeur a été blessé mortellement par la chute inopinée 
d 'une botte de fers ronds, pesant 1.700 kilogrammes, qui avait 
été déposée au sommet d'une pile d 'autres bottes rangées dans un 
~asier d 'emmagasinage, délimité par des piquets de 2m,25 de 
hauteur . 

La botte a glissé dans le casier voisin, qu 'on chargeait à l'aide 
d'un pont-roulant, en passant pas dessus les piquets et est venue 
atteindre l 'ouvr ier qui était posté dans ce casier, ·pour l 'amarrage 
des bottes aux chaînes du pont. 

Série D. - Accidents imputables à des grues, monte-charges ou 
transpor ts aériens; six tués, dont quatre au cours et par le fait 
de leur travail. 

N• 1. - !/ Arrondissement . - Société Anonyme des Lami­
noirs, Hauts Fourneaux , Forges, Fo11deries et Usines de la Pro­
vidence. Service des transports, û. il!arcltienne-au -Pont. - 8 mai 
1024, a 11 lt. 66. -:--- Le cltauffeur d' tuie grue roulante a été écrasé 
entre un buttoir et le. tablier tonrna:nt de cette grue. - P. V . 
lngéniewr L. Legramd. 

Résumé 

Le chauffeur d 'une gr ue roulante à vapeur étan t descendu de 
la cabine abritant les machines sur la voie ferrée, s'était appuyé 
par inatten t ion contre l ' un des butoirs du wagon porte-grue. Le 
machiniste ayant provoqué la rotation de ·1a flèche, le chauffeur 
fut comprimé entre le dit butoir et le tablier tournant servant 
a •assise au t reuil, à la chaudière et à la flèche et eut l~ poitrine 
écrasée. . 

N° 2 . - 6" A rrondissement. - Société Anonyme des Usines 
Jfétalfo1·giques d1i Hainaut. Division des fln.uts Fourneaux , â 

Couillet . - 19 mars 1926, vers 17 h. 1/'J . - Un onvrier clzargeu1· 
t ué au moment de la chute de la cage <l'1m monte-charge. - P . V. 
lngéniewr J. Pieters . 

Résumé 

La victime était occupée comme premier chal'geur aux manoeu­
vres de la recette supérieure du monte-charges desservant le haut 
fourneau n° 2. Tandis qu 'aidée d'un des témoins, elle r etirait la 
seconde berline de la cage, les attaches de suspension se rompirent 
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for tu itement et la cage ainsi libérée tomba. Comme à ce moment 
elle avait encore un pied sur le p lateau, elle fu t atteinte et t uée 

sur le coup. 
L ' installation du monte-charges, telle qu 'elle est combinée, est 

conforme aux prescriptions imposées par le r èglement du 30 mars 
1905, prescrivant les mesures à obser ver en vu e de protéger la sé­
curité des ouvriers dans les en t reprises industr~elles. 

J 'extrais ce qui suit d 'un rappor t r édigé par l'auteur du procès­

verbal : 
" Au moment où elle tirait une berline de minerai hors de la . 

cage se trouvant au niveau de la recette s_~périeure , les attach~s 
de ladite cage se rompirent et cette dermere en tombant atte1-
crn it la victime, la tuant sur le coup . L 'enquête a établi 
0 

1 o Que le boulon de suspension de la cage, de 40 milliz:u~~res de 
diamètre à fond de filet, étai t rompu sur plus de la mo1t1e ~e sa 
section antérieurement iL ! ~accident, rupture provenan t. vra~sem ­
blablement d 'un défaut dti métal e t qui s'était prodmte a un 
endroit caché, de sorte \1ue, ni les visites fréquentes du personnel 
de l 'usine, ni les visites bimen suelles de l ' Association d~s Indus­
t riels n ' avaient pu la révéler. En comptant s:u-. la sect10n ~om ­
plète à fond de fi let , laquelle est cl~ l . 256 milhmètr~s c~rres el 
en tenant compte d ' un e charge maxmn1m de 4.4 10 k1log1ammes, 
le métal tr availlait à 3,5 kilogrammes par millimètre carré. 

2° Que la victime a négligé de se servir des taquets de sûreté, 
alors qu 'elle était spécialement chargée de leur manoeuvre. 

Sans cette négligence. l' accident., ue se serait pas produü. n 

N" 3 _ 5• Arrondissw1ent : ~ Socif> t {: Aii~n~nïe ~les . U~ine.~ 
all · tht Hn.illliut D11J1s1011 t.fe,; Lnmwoirs, a C ouillei. ilfét 1trgtque · . 

_ 27 décenibre 1926, vers 19 li. L/.!. - Un manoeuvre tue <Ut 

cours du charge1nen l d'1in wn.gon au moyen d' une grue. - P. T'. 

Ingéniewr principal J . Pieters. 

Résum6 

Au coru·s du chargement., à l' aide d'une grue à flèche, d'un 

de fe rs ronds de 4 à 6 mètres de longueur et de 82 milli-wagon , 
't de di"ame'tre une des barres est tombee du wagon et a me res • 

a tteint la victime, qui se trou vait:. à proximité de celui-ci, et avait 
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pour mission de guider la charge au moyen d'une lige en fer do 
2m,50 de longueur. 

L.e ?omité d' Arrondissement a estimé que " l 'accident aurait 
eu moms de chance de se produire, si l'espacement des baussettes 
avait été moins important et leur hauteur plus grande ». 

N° 4.· - 5° Arrondissement. - Sociét é Anonvrne M étallwrgi­
que d e Scvrnbre et M oselle. Service des transports a' , [ , . 
S

. . · , 11 on.1gny-sur-
ambre. - 11 mai 1927, vers 1 h 1/0 du mat1·n U ' · · 1 · ~ . - n macri1ms r 

à e grue a été brûlé mortellement, pm· un 1·etowr de f lamme _ 
P. V. l ngénienr principal A. Hardy. . 

Résumé 

Le machiniste, conduisant une grue-locomotive type c k ·11 ,,, ,, ,,. , oc er1 , 
a :te brule mortellement par un retour de flamme, qui s'est pro-
dUit par la bouche ouverte du foyer, au moment oit cet ouvrier 
après avoir décrassé h grille, jetait dans le foyer une prcmièr~ 
pelletée de charbon. 

Extrait d 'une note de M . !'Ingénieur on chef ,di recteur H. 
Viatour : 

« Des retours de fl amme sont toujours possibles avec n'importe 
quelle chaudière, et les conséquences ont été ici fatales parce que 
T'accident a été accompagné de circonstances particulières, absolu­
ment fortuites. 

Des instructions avaient été données pour tâcher de réduire au 
minimum les suites de ce genre d 'accident et l 'enquête n'a pas 
justifié que certaines d 'entre elles avaient été méconnues par la 
victime. » 

N° 5 . - 5° Arrondissement. - Société A:nonyuie Jlfétallurgi­
q11e de Sa11ibre et Moselle . Crassier d e la B lanche Borne à Châ­
telet. - 27 juillet 1927, vers 18 li. 1/2 . - Chute d'wne be1'me cl'wn 
transport aérien. Un ouvrier tué . - P. V. Inghniem· vrmcipal 
A. Hat·dy . 

Résumé 

L'accident a été provoqué par la chute d'une b ' "d d 
cend t d ' enne a v1 e, es-

an e, un transport aérien système Bleichert . la benne et 
son armature de suspension sont tombées s 111· le sol ' , en atteignant 
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la victime occupée, avec d 'au tres ouvriers, à des t ravaux de bé­
tonnage, à, proximité d'une passerelle établie sous l'aérien, au 
pied d'une forte rampe de ce dernier. 

A l ' un des borcJs de cette passerelle s"opère la réunion des deux 
câbles et des deux r ails porteurs, par l ' intermédiaire de sabots de 
dérivation. 

L'enquête a établi quo la benne qui a causé l'accident, descen­
dai t sur le rail porteur avec la roue d'avant-train de suspension 
déraillée vers l'extérieur de l 'aérien ; lorsque le chariot s'est 
<i\'ancé sur le sabot de dérivation, l' un des galets, faisant corps 
;wec le mécanisme d'accrochage au câble tracteur, s'est posé sur 
! ' unes dos ailes-guides du sabot; le mécanisme est alors ent ré en 
jeu et le câble l racteur s'est échappé de la pince de serrage ; tout 
l'équipage a basculé autour de la soule roue ei;icore sur rail et est 

rombé. 

No 6 - 5° Arrondisse1111 nl . - Société A nvnyme J[étall11ryi­

'l11e de Sambre et Jloselle . Divi.~ion d es Haut Ji'ounieaux, ri 
J[ontigny-sur-Sanibre . - - 16 juin 1928. i>ers 1~ heures. - Un 
manoeuvre n, ét é écrasé por la cage descendante rl'11n monf,.. 

rltargn. - P. r . T11.qh1ie11r 71rinci7ml 11. Harr111. 

Résumé 

Un manœu vre a été écrasé sui· le sol, par la cage descendante 
d 'un monte-charges à deux compart iments, à l'intérieur de l'.un 
<lesquels il avait pénétré sans motif explicable. 

Près de La recett e- iuf6ricurc du monte-charges . nou munie <lP 
barrière, un groupe d'ouvr iers était rassemblé pour leur inscrip­
tion à la liste de présence que dressait un contremaître . 

[ , 3 deux c!lges du monte-charges ont été mises en mouvement 
par le machiniste posté à la recette supérieure, à 12m,5Q au-dessm: 
du sol. soi-disan l sur le signal d ' un coup de cloche donné de la 
recette inférieure . D'autre par t, aucune des personnes station­
nant près de cette dernière n'avoue avoir tiré la poignée de la 
:;onnerie; aucune <l'entre elles n 'a eutcndu t inler la cloche, ni 
perçu le grincement dos cages en mouvement. 

M. ]'Inspecteur général E. Libott.o a émis au sujet. de cet acci­
dent l'avis ci-après reproduit : 
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" J 'estime que puisque la .. tt . f ' .· ' t ' t . i ece e in ei1eure du monte-charges 
e ai · mume de barrières dont · 'd ' , . , . . Je cons1 ere d ailleurs la présence 
comme necessa1re bien qu 'elle . d 

1 
, ' , , ne smL pas explicitement· prévue 

ans e reglement general du 30 . . mars L 905, ces bar rières devaien t 
pouvoir fonct10nner régulièrement 1 . 
usage qui en ét ait fait. ' que que s01L l' usagfl 011 le 11011 

S i pendant la manoeuvre régul î . • ·d 
êt re admis qu 'il ' t ' t . .') o1: Il moule-charges, il peu t 

,' h e .a1 muti e de faire fonction ner les barrières 
aptes c aque ascension , parce qu 1 . . , . 
alors sous la survei'll d ' e a 1 ecet t,e m fcn eure est toujours 

ance un encage . î ' 
lors des changements de ·t d ui ' 

1 11 en est plus de même, 
pos es e mêmo d 1 , 

plus ou moins prolo , d ' que pen an t es ar retr. 
nges u monte-charg . , · cl 

quelles il est .prudent d f . . , , es, pen o es pendan1. les· 
e e1 met 1 arecs de . l ' . f ' . [] f t · sou pa ter 111 en eu r . 

au noter que la largeur intérie . d 
t iments du monte-char .ui e e chacun des compa r-

• ges mesure 2"' 50 so' t t t 1 
ce qui est considéra bl t ' .' 

1 
au o a 5 mètres. 

d 'au t re part les ba .·- e, de une profondeur df' 2 mètres : que 
' ru eres ans let . . t' ' 

élevée, se t rouvaient ~ 2m 10 d IL pos1 wu d ouver ture la plu!< 
que t rès facilement u .t b ' e hautem . Il pe ul donc se faire 

n omme occupé a · d d 
y pénêtre pour ain · d ' u pie u mont e-charge!' s1 ire sans s, en a tJ . • . . ' 
a été la cause du pre' se t 'd e1cevo1r, r c qui . à mon a.vis, 

n acc1 en t. 
Si encore la levé · ., 

1m 50 haute . ff~ maxun um des barneres avait été limitée à 
' ' lll su 1sante pou · tt ,. ' 

nes dans les cages, un homme ~ep::i~e re 1 mtroduc~ion ~des ben -

ber _pour pénétrer dans l' in tér ieu r due1~::~:~~~1:t~ura1 t du ~e cm~·­
su ffi vraisembla blement , tt' . . ges, ce qui a urait 

Cette 
a a 1re1 son attent ion sur lf' da nger de 

manoeuvre. ,, 

GROUPE II. L • s· . - ocomotives et wagons sur voies normales. 
ene A. - Neuf accrocheurs ont ét' , , ,. , . 
montés ou qu ' ils voul . t e ecrases, alors qu ils cta1en t 

a1en prendre place sur les butoirs 

N• 1 5• A · • · - · rrondissem en t _ 'loci't, 
Jf étaJ,l-urgiques du li aùuiiit D·: . . ' . e e A 11011.1rme cl es U simu 

16 f 
. . i ms1011 d es tra11 t , . 

- évrier 1921 vers 19 , 
1 

r .~po r s, a Gomllet. 
b 

. ' fl . /2 ~ u un u toî:r est tom bé et a ' t , , . · n accrochenr monté sur 
e e ecra.se. - f'. V . Tngénie111· .7. Pieters . 

R6su1116 
La victime se t rouvant d ebout sur un des butoir s d 'avant d v 

poussée par une locomotive. est tom bée 
wagon de tête d ' une rame 

• 

/ 
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sur la voie et a été écrasée . Un règlement affiché dans l'usine 
interdit formellem ent cette pratique, mais l 'application de cette 
prescription resterait, d'après les témoins, p lutôt lettre morte. 
parce que la chose est réclamée par des nécessités pratiques. 

Les membres du Comité d ' .Arrondissement, examinant cer taines 
prat iques suivies par les accrocheurs, ont estimé unanimement : 
" que ces pratiques qu'ils savent courantes, devraient être défen­
dues par une règlementat ion for melle, por tant des mesures de 
r igueur t ant pour les chefs d ' industrie que pour les ouvrier s . Le 
règlement du 30 mars 1905, applicable en l'espèce. ne prévoit 

rien cl.ans ce sens "· 

N ° 2. - .~.c Arro11dissement. - Société Anonyme des Lami­
noÙ's, H auts F ourneaux , Forr1es, Fonderies et Usines de la Pro­
vidence. Laminoirs de Belle-Vue, à Jfarchienne-a1i-P ont. -
ZJ mars 1921, vers 10 heures. - U11 accrocheur assis sur wi 

butoir a été précipité sur la voie . ,i ll1 suite d'un déraillement. -

P . T": l11,qé11iem· L. Legrand. 

Résum6 

Une locomotive refoulait. à la suite d ' une erreu r du premier 
manoeuvre qui s'était trompé dll \·oie, une rame de trois wagons 
vides sur une voie en cul-de-sac, quaud l 'un des wagons, sur l' un 
des butoirs d 'avant duquel était assis le second manoeuvre, dé­
rai lla à un endroit où la voie était en réparation et écrasa ce 
dernier ouvrier , p rojeté à terre par le choc. Le chef-poseur chargé 
de la réfection de la voie déclare qu'il avait la veille, placé un 
patin d'arrêt sur le rai l, à 3 mètres du t ronçon en réparat ion , dans 
lequel le ballast était enlev6 outre les b illes. Le premier manoeu­
vTe. qui commandait la marche du t r ain, déclare avoir retiré le 
patin pour permettre à la rame de passer et n'avoir pas, d'autre 
part . remarqué la présence de la victime sur le butoir. 

J 'extrais ce qui suit d'nnc note de M. !'I ngénieur en chef. 

directeur Ghysen : 
« L a victime a certes commis une impr udence en s'asseyant sur 

le outoi r , malgré la défense for melle que ses chefs lui on avaient 

faite. 
D ' autre par t, l'acciden t ne fut pas arrivé si le wagon n'avait 

pas déraillé. Ce déraillement peu t être dû soit au mauvais état 
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de la voie, soit à la p résence sur le rail d u patin d 'an êt que M . 
n' avait pas ' enlevé. 

La première hypothèse doi t, à mon avis, être écar'lée; les expé­
riences faites par l' ingénieur ·verbal isa nt me paraissent concluan­
t es à cet égard ; d'ailleurs, à l 'endroit où le wagon a déraillé , la 
bille de support est en bon état et la défecl,uosité signalée da11s 
Je raillage est trop peu importante pour avoir provoqué l'accident. 

La seconde hypothèse paraît plus p lausible ; le premier manoeu ­
vre ignorait l'existence du patin et, ne l'a pas plus vu qu 'il. n 'a 
vu le manoeuvre assis sur le bu!oir ; enfin , le patin a été r etrou vé 
à côté de la voie précisémen t à l'endroit où le déraillement s'esL 
produit. 

J e n 'attribue aûcune import:auec au malcn toncl u par suitt­
cluquel les wagons ont été refo1rlés sut· l ' nn e plutôt, q ue sur l ' au t.n· 
voie, car la mesure prise par le ch~f de brigade avail unique111e11 t 
pour but d'éviter que, le l und i matin , la présence de wagons gênât. 
le travail de réfection. 

S i l\ I. a vu le patin , il aurait dî1 fa ire an Her la rame, car il 
dPvait. savoir que ce patin éta it. un a r rêt. e t., avant de l'en lever. 
il devait se rendre compte de la ra ison pour laq ue lle il avait étr 
placé. Si , d 'autre part, il ne l'a pas v 11 , ClD se demande l'attention 
qu ' il apportait à son service. L e premier manoeuvre commande 
en somme la manoeuvre des rames. I l dPv11it. fairp dPscendrP D . 
J11 but.Qir et surveiller la voie. ,, 

N• 3 - }" Arro11disseme11f. - 8 ocié l l> A11011,11 111c des ForgN 

et Laminoirs de l'A.lliance. S ervice des tra11s71orlô, c) Jfarcliim11e­

a11 -Pont . - 8 novembre 1021, ver.~ J(J lt eure11. - Un accroclt e111· 
,:rras1' par 11nc rame, · alors qu 'il se dispo.çoif r) 111011frr s11r 1111 1/e;; 
huto1r11 - !'. T' . "'1ghiiP11r [,. fl nrd.1; . 

Résumé 

Une locomotive devait r efouler deux wagons. Le manoeuvre ôe 
trouvait en tête de la rame. Il donna le signal du départ , pui !'; 
voulut mo~ter sur l~u~ des butoirs du premier wagon

1 
mais il 

fut culbute par le veh1culo qui Ptait déj à en marche et renversé 
sur l 'accotement, où il fut vraisemblablemen t atteint par une 
plaque de garde. L'enquête a établi qu'il est d ' f d d t . . . e on u e mon er 
sur les but01r s, mais que les manoeuvr es Jl' for t f · ' l" 

) par OI S <L lllS \I cles chefs. Les deux wagons ne ' d · · 
passe a rent. pas de marchepied. 

. ' 

NOTES DIVERSES 1401 

)J. ] ' Ingénieur en chef, directeur Ghysen a attribué cet acci­
deut " à. l a fâcheuse habi tude qu 'on t beaucou p de manoeuvres 
J e monter !'llr les butoirs des wagoni< "· 

N • 4 . - ij" A rro11dis.<r 111enl. - Sociét {. . l nonymc 1lf étallurgi­
<JU r d e Sambre et ,l[osel/e . . Ltelier,< de v~rac.ltèvenient, à il[ ont i-

. cr0 .. 1,b1·n - "'0 111ar~ Z9!!J/, 11ers mu1n1t . - Un accrocheur '/ ny -s 1u -o ; • ' . "' , • , , . . 
;, />té écr asé 11w · la r f lllll' r111 ' i1. accoinp1t.ff'1111f. - l '. V. T11pf-111e 11 r 

1,,.;11 ciJJal 7-1 . V1'a tou,i". 

Résumé 

·La vict.ime accompèiguait une rame de q uatre wagons vi~es, d<' 

1 i:: t Et··t Belge q11 '011 refoulait avec 1me locomotive sur •> onnes .. . . , , 
1 · d ateli'ers de parachèvement. Au heu de preceder le < es voies es . 

t 11 S'assi't vra isemblablement , sur le butoir avanf.-t rauspor , e c ·· · , . , 
h dll waaoir do tête; mais a ucun temo1u ne 1 a v11e dans 

gauc e o . · d d l . . 
·t· '['out 1, cOll)J on entendit des cn s e ou eur , u 1 ··ctte pos1 ion· -, - · . A h · 

des témoins fit aussitôt des appels pour fai r e arreter la mac me, 
puis on se porta vers les l ieux des l'accident. On trouva alor.; .111 
victime ét endue sur le dos . le hauL du corps en dehors de la v01e , 
la jambe droile encore ~11r le rail et. les clen x membres fort-emenf. 

<t hîmés par écrasement. . . . 
Les butoirs des wagon~ présentent une clave~te fa~san t ~ailh~ 

de 1! 5 x 15 x lO millimèti·es sur le pot . Or 1 enquete a et~b~ • 
que, déjà la veille, la vict ime avait Je fond de sa culotte déchire. 

Des instruct ions affichées dans les réfectoires des accroc~eurs. 

h . · te" etc interdisent entre au lres choses. de s'asseoir su r mac mis .. · · • . t 
1 b t · . des wagons· mais le chef de service des transpor s 11 es u on s ' . 1 

, , " l lui était bien d ifficile de fa ire respecter es mesu declare u qu 1 . , · t 
· ées · l ' ouvrier aa1t malgre tout, smvan son res de prudence impos , b ' • cl 

1 · ·. t our sa plus grande commodité, sans s occu per 11 bon p a1s11 e p . , 1 . f 
n n 'a plus :i ncune :i utonte i:ur i.11 P on danger qui Je menace ; . o 

n, o!'e prendre de sanctwn '" 

0 5 ·- ·•" .J rrouclisse 111 rnt. - Société a11011yme . des Usine~ 
N · · . z Sambre el Jlloselfr . Division des usines de et r1 J[éta!Jurytque., <. e . 1 • 

· · ., · {! t J9"J !. ver .s fi h. 1/J . - Un acc1owew. 
(

1/tâtehne<./.11. - ·l JU I e "'"7 ' , , , , (' T' 
· . h1Jf(1ir est lomb1; r i ri r•/p Pi ·rrtM'. - · · · e t1·ou veuf :;w 1M1 · f[ li 1 s 

l11,qé11ieur G. Paques. 
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R6sum6 

Après avoir manœuvré une aig ui lle, un accrocheur s'était placé 
sur le butoir avan t d ' une rame de troi~ wagons,. refoulée par une 
locomotive. Lor sque celle-ci fut parvenue à 30 mètres environ 
a u delà de l 'aiguille, le machiniste et le chauffeu r sent iren t un 
choc anormal ; s 'étant r e tournés, il virent sur la voie, le corps 
mut ilé de l'accrocheur. L 'enquête n 'a p11 établir la cause de la 
chu te de celu i-ci. 

N ° ·6. - .?• . 1 rrondisse111 e11f . - S ociét !- rl nm~yme .li étallturyi­
q ue d e Sa1nbre et Jl oselle. D·1vision d e11 Hauts Fourneaux, r) 

.JI ontign,lj-Stltr-Sam,bre . - 12 aoii t 192}, vers 11âdi. - Un a ccro­
clieur a. f>t é écrosé, en tombant ou en sautcuit en bas d·u bu toir .•i11· 

lequel il était assis. ~ P . V. l ngéniwr principal Tl . V iato1tr. 

R6sum6 

Malgré la défense qui leu r est faite, la victime et un aut r e ac 
rrocheur s'étaient assis sur les bu toirs d ' avant d'un wagon vide , 
qu' on remontait en tête d ' un t r anspor t conduit par une locomo­
tive. E n coms de r oute, le wagon ayan t déraillé à la suite d'une 
circonstance for t uite, la victime a sauté 011 est tombée en bas 
cl u butoir e t les roues d u wagon lui ont passé sur les j ambes. 

Lors de leur engagement:, les ouvriers reçoiven t une notice 
imprim ée, renseignan t ce r1u i peu t engager leu r responsabilité . 

N ° 7. - .Je ::1.rro11disseme11l. -- Société an<>nyme des U sme.• 
austavc B oëb. D ivision des h(lu ts fourneau x , à La L ouvière. -

l/j décmibre 192!, . 11ers 16 li . Z/2. rkute mortelle d'un accro 
rheur, lors d'un déroilleme11 t . - ! ' V . ! n(lbu"eur princi pal P. 
Defalque . 

R,5Umé 

L 'acciden t s'est pr odui t sur une voie en rampe, à la suite du 
déraillemen t du premier wagon d 'une r ame chargée, r efoulée par 
une locomotive. La victime, qui se trouvait probablement debou t 
sur un des bu toirs d 'avan t, a été projetée à terre et écrasée par 
le wagon déraillé; celui-ci a encore par couru tro iR ou <] Uat re mf>­
Îres, en détruisant p lusieur s billes. 

N° 8 . - 6° Arrondissement . - Sociét é Anonyme des Usin P.• 
li étallu rgique.< rlm H ainavt . Service rl e.v tran.< port.• . ;, r o lJ:illr1 · 

NOTES DIVERSE S 1403 

- R j11i11 19;27, ve r.< I li. 1/2 r/11 111oli11. - Un rtccroclieur était 
111011 f é .~ur l 'un d e.• l>11toirs r/ '1111 u•agn11; .wn radaure n été r P­
lro1/.l)é .~ 11r la 110Ît:. - l'. l'. !11gf·11Îr' llr r:. Paq11 e11. 

R4aumé 

LJ11 accrocheur <le wagons éta it occupé à la décomposition d'un<' 
rame conduite par locomotive sur une voie à embranchements. 
Au cou rs des opérat ions, il monta s11 r l'w1 des butoirs d'un wagon 
à lancer, emplacement d 'oü il donna lui -même, par deux coupR 
de cornet, le signal de départ . 

Le machiniste effectua un cer tain parcou rs, mais n ' euteudant ,, 
pas le signal d 'ar rêt que devait lui donner l 'accrocheur, il stoppa. 
S 'étant mis à la recherche de l 'accrocheur, il le découvri t, à l'étal 
de cadavre. sur la voic, it l' aplomb des butoirs arrière de la loco­

mot ive. 

M . ! ' Ingénieur en chef, directeur Nibelle, faisant fonction 
d' I nspecteur général, a émis not amment l'avis RUivant au sujet 
de cet acciden t : 

" II serai t bon de recommander 11 la direction de cette usine 
• de d istribuer 1t son person nel, chargé du service des t r anspor ts. 

une brochure analogue à cPlle distribuée à tous ses agents par 
la S . N. C. B. et con tenant les pr escr ipt ions à obser ver sous peine 
d'amende. en vue de la prévention des accidents (pareille bro 
rhurP est distr ibuée aussi par nombre de charbonnages du 2• Ar 
ron d isscment d e.s mines notamment). 

De pl us, les mach inistes devr aient avoir ordre de se refuser à 
mettre leur tr ain en marche, lor sq u 'ils constatent de la part. des 
manoeu vres, une désobéissance à ces prescriptions. " 

N• 9 . - 4• Arrondissemnit . - Société Anonyme d es L am·1-
noirs. Hauts F(jurr~ea1u, Forges . Fonrleries et Usines de la Pro­
vidence. Voies d e raccordement des usines de illarchiewnes et de 
Dampremy. - 18 avril 19'28, â n !1 . . Jn. - 11 11 accrnc~1 eur a rté 
PCl'flS ·J par la rame, en. cherchant à monter .our le pre1mer wa.qon 
__ P . V. T1igénie11r winripal L. Hardy. 

Résumé 

Un accrocheu r se t rouvait à l 'avan t d ' une rame de douze wa­
·e foulée par une locomotive, lorsqu 'il a donné le signal de 

gons r . bl bl '"! 
départ. Il a été écrasé par cette r ame. ~l est vra1sem a e qu 1 

---------------------....l---~~-
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a voulu prendre place pendant la m arche, soit, sur un marchepied , 
soit sur un bu toir du premier wagon . Cette pratique était défendue 
par le règlemen t d ' atelier , qui interd it notammen t de monter sur 
des véhicules roulant. ii.. 1111 P :ilh 1re plus rapide q u (' celle du pas 
d ' homme . 

Sér ie B. - Dix accrocheurs Lués par la rame près de laquelle il s 
Hr t.rou vaient _0 11 par n nP parLic clc la charge de cette rame . 

N° 1 . -:- 4" A rro11clîssem enl . - S ocié l 6 Anonym e Jf étallurgi­
qu e d e Monceau-St-Fiacre . Ser vice de.~ l1a11 ts Fourneau .• · , à Jllon­
rra11r-s1tr-Sanibre. - 80 j uillPt 1932 , 11ers 19 heure8. - Un accro­
d1rur a été ,:crru:f. 11r11do n f 1111r 111rmnr1111rr. - ! '. l '. / 11 y énitw r 
Il . Damd ois. 

Résumé 

Une locomotive remorq uai t deux poches it fon te, la première 
vide, la seconde pleine; la manoeuvre it exécuter consistait à re­
fou ler sur une voie voisi'ne, pr(·s d u haut. fou rneau, la poche vidP , 

. puis à venir reprendre la pleine et la r efouler vers l'aciér ie. 
Arrivé près de l' aiguillage, le manom1vre descendi t de l<.1. m a­

<'hine, donn a it l'aide du cornet , le sign al d 'an êt , changea 
l'aiguille et donna le signal de mise e11 nrn rche. Quelques instants 
:i.prè-s, le machiniste entondiL des cris. arrêta la locomotive e t 
1 rouva la vict ime écrasée, son pied elut11ssé d ' nue ~ancl~le étai t. 
r oincé entre les rails de l'aigu illage. 

P our remonter sur la machine, la victime devait, [.raverser •la 
1·oie. Il n'est pas possibJ,. rl P s'as~roi r s11 r Ir h11 toir 0 11 les lon 
gerons des poches à fon te . 

M. !' I ngénieur en chef. directeur Ghysen explique l 'accident 
de la façon suivan te : 

" L'accident est dû au fai t, que le manoeuvre a eu le pied 
"f'.lincé entre les deux r ails d'un aiguillage. Tl a cer ta inement 
1·oulu t raverser la voie. après avoir donné un coup de c01·net , 
11:o:s qn'il aur~it dû donnel' co sig nal a près s'être placé de l'au t re 
('Ot !) de la v01e. Les manœuvrrs n 'C'xigcaient aucune précipa­
lation . ,, 

, N° 2 . - -~· Arrondi8seme11 t . -- 8ociétf- ru wnyme lles llaiit.< 
I• ournea11.1:, Forr1es; r /. A ri friei; de 'l'h?i-11,_(/hlîleciu l't JlJarcimelle. 
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Usines de .lfarcinelle . - l S jalll1Îer 1928, vers 14 li . 40. - Un 
accrocheur a ét é tué 1Jfll' la ch ute rl'11 11 e lingotière qui se trou vait 

sur 1in 1vagon. - P. r. l11gé11 ie11r L . Hardy . 

Résumé 

Un ouvr ier se proposait d 'accrocher à une gr ue locomotive, un 
truck chargé de deu...;: lits superposés de lingotièr es couchées per ­
pendiculair ement à l 'axe de la v?i~ . S 'éta~t introdu~t en t r e les 
deux véhicules, il don.na au machm1sto le signal de nu se en mar· 
che. La grue buta légèrement cont re le wagon plat. U ne lingo 
t ière d 'un poids de 1,200 kilogrammes lomba de celui-ci et l:tlessa 

mortcllemen t l ' accrocheur. 
Les témoins déclar ent que le truck était bien chargé et que des 

trucks analogues sont employés depuis de nombreuses années pour 
le t ransport des lingot ières et n'ont jamais donné lieu à la chut€ 

de celles-ci . · 

N • 3 . - 5• A rrc,11d1.<ae1111,11I. .::foc1etè unur1y11u:. Ji etal/urg1 

yue de SambrP et Jl osel!e, gare th 11w11œ1w1·e, û. Jlo11tig11y-.~w· 

Smnbre. - 10 f évrier ZD:J.1, vers l l h . 1{2 d u soir . - Un accro 

ch eur ayant tréb uchl- pc11da11l 1111 e manœuvre, est tom bé et a été 
écrasé 11ar nn wagon . - P. T' . lngh1 ieur pr~ncipal H . T'intour. 

Résumé 

On refoulait une ra1UtJ do huit wagons vides . afin d 'en dévoyer 
les deux de q ueue sur une anl re voie. Pour procéder1t cett e mu 

uœuvre, la victime passa eufrc les butoirs des 6° et 7.0 wagons, 
afin de profiter du choc do refoulemen t pour décroche!· l 'aLtelage; 
u ' ayan t pas réussi à la première fois, ~li e d1'.f u ~orn:r " à nou­
veau et progresser avec les wagons q111 conLmua1~nt a avancer ; 
c.,est pen dan t ce déplacemen t_ qu 'elle tr~bucha, vra1sembla~lemenl 

d 
· te de c c11r prnsque son pied gauche est r este en ceL ans une pom · ' . 

d 
·t J remière roue du six ième wagon lm passa sur le corps. en roi ; a p . , 

L ' ouvrier était cha ussé de bol tines a cro~bets. 

L ' , 1 i r age a1;tificicl des lieux éta it, suffisan t . 
ec a , h d 

L ' emploi d ' un levier pou r ef fectuer_ ! e, decroc age es ~"agom; 

l' aux usines de la Soc10te de Sambre et Moselle. 
u 'est p as c usage . , . V 

E 
, dti Comité d'Arrond1ssement, le r edactem du P . . n seance . . , 

la manœuvre effectuée par la vict ime n est pas 
a soutenu <t que . . . 

r clic-même pmsque la progression de la l ame se 
dangereuse pa ' , . d ' 

· 
1 

t ut et que Je décrochage par l'exten eur au moyen un. 
fal t en eme 
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levier, créerait plutôt un danger pour le personnel occupé aux 
abords des voies ,, . 

Les autres membres du Comité estiment, au contraire, que le 
décrochage par l 'extérieur serait une mesure très utile pour la 
sécurité des accrocheurs et sans danger pour les autres ouvriers, 
s'il était méthodiquement appliqué dans les usines sillonnées de 
voies nombreuses, comme il l'est dans les gares de chemins de fer . 

N° 4 . - 6° A rrondissemml. - Société Anonyme Métallurgi­
que de Sambre et Moselle. Voie de raccordement à la gare de 
Co·ià!,,let-Montigny. - 26 f évrier 19'!28, vers 17 heures. - Un 
cliau ffewr de locomot1've a été tamponné entre des butoirs. _ 
P V. I ngénieur pritncitpal H . Viatour. 

R6sum6 

La victime, qui était chauffeur de locomot1ve, était occupée à 
allumer le phare attaché à. l ' arrière de sa machine, lorsqu'un wa­
gon que celle-ci avait d ' abord l'efoulé, r evin t en arrière, à son 
insu, soudainement et sans bruit et l 'écrasa entre les butoirs. 

N° 5. - - 6" A rrondisselflettl. -- ,':,'uciété. de1;1 Usines de M onche­
,.et, à Acoz . Se1·vice dei; transports. - '28 .sevtembre 19'!23, ven 
16 h. l /id . - Un accrocheur a élé bles;;t. mortelle11ienf., aii moment 
de lçi,1·11ptl/lre cl' u,ne pièce d'at telage. - !'. fi. l ngl:nie111· .7. Pieters. 

Résumé 

Ou devait refoul~r sur un voie en cul-de-sac, le dernie1· wagon 
<l'une rame de trnis wagons vides, de 15 tonnes. Le raccordemen t 
étant en courbe, ce wagon était rattaché au précédent au moyen 
de ses chaînes de sûreté, accrochées au tendeur de l'au tre. 

La victime était donc passée ent.re les butoirs, pour défaire cette 
attache, mais n'ayant pas réussi cette manœuvre en Lemps oppor­
tun, l'attelage se remit en tension sous l' action d'un choc de 
refoulement et l'étrier se rnmpit. Cette pièce vint ateindre l'ou­
vrier au ventre et le blessa mortellement. 

On a constaté que le métal de l 'étrier présentait un léger défaut. 

N ° 6 ., - 5° A rro11disse'lll e11·t" -:--- Sociétr Anony me .Il étallurgi­
qu~ de Sanibre et .lfoselle. D1v1s1on des 1w1ivelles usines de Glta­
telinewu' racc01·dement des usi1tes à la gare de a lttltelVne(l!U. -
19 novembre 19'!24, vers 11 heures . - Un acc1·oche1ir qui était 
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mou té en. marclie sw· le marchepied avant d'1ine locomoflÏve, a fai t 
zme chute et a été éc1·asé. - P. T'. l 11gémeur G. Paq11es. 

Résumé 

Un waaon de mit railles était en stationnement sur une voie 
longean t. :n quai de chargement et ~e. dé~hargemen.t , surélevé 

d ' · 2ru 25 Une locomotive ~e din!!'ea1t vers lill pour aller en v1ron , . ~ . 
1, c ·ocher lorsque l'on vit la victime monter sur le marchepied 

ac 1 , d ., · ·t -
t ~ dr·oite de la machine. Comme cette ermere arrivai a avan 1 cL • . . 

proximité, on en Lendit des appels poussés par ~n témom : . la v_1ct~ -
me était étendue, sans vie, au milieu de la voie .. La machme etait 

, le malheureux et l ' avait t r aîné sur cmq mètres sur le passee sur . 
ballast cendreux de la voie. L a distance entre le march~pi~d de 
la locomotive et le mur du quai varie ent re 40 et 65 centrmetres; 
elle est de 55 cen t imètres à l'endroit où la vict ime a dû sauter 
de la machine. L a victime est un ancien manœuvre de la gare de 

l'Etat. 

A la suite de .:eL accident., M. l'Ingénieur en chef, dll'ecteur 

Orban a invité la d irection de l' usine : 
1 o A. munir toutes ses locomotives de quatre marc~epieds, si 

le nombre de ceux-ci est moindre. Deux de ces marchepieds seront 

d isposés à l 'avant e t deux à l 'arrière; 
2• à interdire à tout préposé aux mauŒ;u vres de monter ~ur les 

marchepieds du côté d ' un quai que doit longer la locomotive et., 
eu tous lieu_i;::, sur un marchepied d 'avaut , pour le sens de marche 

à, prévoir. 

N• 7 . _ 4• Arrondisseme1il . Svci~lé .-h1on~me des Lami 
· H t Fourneau..1.· Forges />'onder1ei; et u~111 es de la Pro 

noirs au s • ' · ' n· ·,· rles lJaul Fourn ea11.1', à Dmnpr i:m!J . - 18 111w·s v1de1ice ' v1~1u11 
· QO 1. :$0 - Un (lccrocheur a l:lé tu~ au cours d'une 

1926, vers "' 1. · , · · · z L , z chandelle ». - P. V. l ngemeur pnncipa . 
1nanœuvre a a " 
Hardy. 

Résumé 

U n ouvrier manœuvrc soutenait une pièce de bois ou " chan 

d li P
ar l'intermédiaire de laquelle une locomotive allait re-

e e '» · 1 t' 1 A l · 
f 1 

. deux wuaons stationnant sur uoe vme a era e. a mise 
OU Cl b ' f t lb t' t 

Chandel.le ,, glissa et l 'ouvner u · eu u e e 
en marche, la " 
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écrasé d an s l'enchevêtrement de la locomotive du premier wagon 
~ t de la pièce de bois . ' 

M. ! ' I nspecteur général E. L ibol te, estiman t qtie la manœuvre 
•

1 ite " à la chandelle » est éminemmen t danger euse, a émis l 'avis 
•1U'elle devr ait être in ter dit e (voir ~L ce sujet la Circulaire Minis­
lo5rielle du 5 septembre 1927, u . 13G/517~) . 

N• 8 . - .:J• A rrondissenient . - S ociét é 1l no1iym e 111 étallurgi. 
que cle Sambre et il! os elle . Voies d e transport , â 11.l on tigny-swr­
Sambre._ - 29. janv ier 1927, vers 20 he tires. Un accrocheur aywnt 
eu le pied pris entre u n rail et un con t1·e-rail a ét é écrasé . _ 
P . V Ingénieur prÏlncipal tl. H ardy . 

Résumé 

Au cours de l '~xé~utiou d 'une i.nauceuvr.: J e wagons, l' accro 
cheur voulut vraisemblablement accrncher une rnme en mouve­

men t à .un ~vagon en ~ationnement. En tentan t de passer entre 
les butoirs, il eut le pied droit coincé ent.re un rail et un contre-
1·ail. N ' ayant pu se dégager , i l fut écr asé par Je wagon de tête du 
lrain en marche. 

N ° 9 . - .~· A 1 ro11ctis~e1nen.I. - Sociét é .-Linn1 y m e r./,ei; éf aut.s 
l•'uurneaii.c, F orges et r1 cié1'ie.~ cte Thy. fe-Cha teau el 

1
1farcimelle. 

A ciérie û 11/rtrcinelte . - f.1 jarwier 1928, ver.~ 16 h eures. _ Un 
111·rrocl1e11r a f ait ·u11e clmte, en courant le long d'wn tram en 

marell e, et a été tcrf/sf. - /-'. JI. l n ,qén ie111· prin cival l, . L egrœnd . 

Résumé 

UJJe locomot ive refoula it, cieux pod1us à scorie::;, s ur tu.te voie 
en rampe accentuée. S ur Ja machine se Lrouvaient le machiniste, 
le chauffeur et le chef-m anœuvre. L e second manœuvr e, près de la 
voie, av:ait f ait une aiguille a vaut la mise en marche du t r ain . 
Après le dépar t de celui-ci, il se mit à. courir le long de la voie, 
à. gauche du t r ain, afin d'alle r faire une autre aiguille . P eu de 
temps après, on le vit t.omber , à. l'avan t <le l a rame, sur le rail 
de droite. Il fu t écrasé par la poche à scories de tête su t· l 'un des 
butoirs de laquelle ce manœuvl'e était vraisemblablemen t mont é 
ou voulai t m onter . L e r èglement de l'usine défend de prendre 
place sur les butoirs. L 'enquête a établi que cette interdiction 
est génér alement r espectée. 

NoTEs Di vE:ttsEs 
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Le Comité d 'Arrondissement a ém is l' avis " qu' il serait dési. 
ra ble afin d ' éviter au manœuvre une course pénible, le. long 
d' un~ voie en r ampe et de lui supprimer la tentation de mont er 
sur les butoirs et d 'en descendre pendan t la marche du t r ain , 
d'étudier un système permet tan t de m anœuvrer à d istance l 'ai­
guille sit uée au sommet de cette r ampe. 

N• 10. - 5" A rronlÜss1rn1w l . - Sociét é Anonyme !llétalbwrgi­
q ue de Sambre el Alose/te. Usin es de et fi Uhdteli,n eai1. ~ 20 cl é­
cembre 1928, vers 4 heures. - Un accroeh em· a été pris entrè, 

deux butoira. - P. V . Ingéni eur G. P aq ues. 

R61umé 

Un accrocb.ou r de wagons a été blessé mort,ellement, pa1· con-
1,usion tborncique du côté gauche, dans des conditions que l'en -

uête n' a pu clairement éta blir, faute de témoin oculaire. Ce t 
q . . d' t . ' 'd d ouvr ier était préposé à la const1t11 t 1on un r am a V1 e, avec es 
rames de quatre wagous spéciaux , amenés successivemeu t par loco­
motive au déchargement., le long du parc à minerais. C'est pro­
liablemeu t au cours de l'accrochi\ge d ' une r ame eu m ouvemen t , 
à une aut r e en stat ionnement, que l'ouvrier s'est fait prendre 

é11 tre cieu x butoirs. 

't ' se1·v·1c .les t.,1·a11 s·1)or t!I Série C. - Neuf person nes t' ·1·angcres au . e 11 

ou t. été t uées par des locorn ot.ives ou des wagous. 

No 1 . - 4• A rrtntdi1111e 111 ent . - 8ociét f A nony11te des 11'orges 
l'i Lawinoir1J ,Zc SI -Victor. 1-'nrc ri 111 ilnûlles, û 11!011 cerut-sur­
Scim bre . ·- ,!6 avril J.?f!.:J, J!J lu 11 res. - U11 mw rÎl'r maçon a fo t /. 

, , e11•1·e rl e11 » 111a!Jo11 s - l '. V. Z.1tqhtie11r T, . Legrand. 
rcras~ •· · · · . 

ft6s11mé 

Uu accrocheur était occu pé lt t r ie r une rame, en lançanl les 

Vides sur une voie longeant le par c à 1h itrailles. Il avai t wagons . 
cléjà lancé en d eux fois, quatre wagons sur cette voie. U n maçon 
fu t écrasé en t re deux d e ces quatre wagons,. au moment ou deu x 

110 uveaux wagons vides venaien t cl 'êtr e r efoulés. 

Avan t d'exécu ter ces manœuvres, l' accrocheur avaiL, dit-il , fai t 
' signe à l a vict ime de se retirer . Dans la su it e, il ne l' a plus aper-

çue. 

' 
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Le contremaître, peu auparavant, avait donné l'ordre à la vic­
time de quitter le parc à mitrailes oit ne l'appelait pas son t ravail. 

D'~prè~ l'ai~~-maç~n qui l'~ccompagnait, elle cherchait parmi 
les nutra.dles, sil ne s y trouvait pas quelqu'objet à sa convenance. 

N 2. - !/ Arrondissement. - Société ihwnyme des Usi.t!ies 
M étallivrqngues de M onceau-St-F1.acre . d ciérie à 11J onceaiv-sur­
S~mbre . - 8 septemb1·e 1923, ve1·s 23 liei~res . - Un jowmalier 
circulant dams l'usime a été éc1'asé par 1me locomotive. - P. TT. 
l ngéniewr H . Dandois. 

Résum~ 

Etant entré dans l'usine vers 22. heures, par l'une des trois 
portes, un journalier se rendit au bureau de pointage de l 'aciérie, 
où il devait travailler. En état d'ébriété, il fut renvoyé par le 
garde qui était préposé à la surveillance du personnel à l 'entrée 
du bureau susdit. L ' ouvrier partit seul dans la direction de la 
porte d'entrée de la division des hauts fourneaux, par laquelle 
il avait vraisemblablement pénétré dans l'usine. Environ t rois 
quarts d ' heure plus tard, soit ve_rs 23 heures, il fut écrasé par une 
locomotive dont les occupants n'avaient pas remarqué la présence 
de l 'ouvrier sur la voie. La locomotive portait une lampe allumée 
à l'avant; .l'éclair age de la cour était satisfaisa11t et, en outre, i l 
faisait clair de lune. Toutefois, un tas de coke portait ombre sur 
la voie. L 'un des accotements de celle-ci était pratiquement libre 
sur une vingtaine de mètres de largeur à cet endroit . 

De la déclaration du chef-garde, il r ésulte que le garde précité 
avait ordre de reconduire les ouvriers ivres jusqi.1'à une porte 
d'entrée ou, en cas d 'empêchement, d'appeler quelqu' un à ceL 
effet. Le dit garde déclare qu'il ne s'est pas couformé à ces pres-

. criptions parce que la victime n'était que légèrement ivTe. 

Plusieurs témoins qui avaient rencontré oJle-ci, avaient con­
staté qu'elle était dans un état de légère ébriété. 

N° 3. - 5° Arrondissement. - Société Anonyme lJfétallwrgi­
que de Sambre et M osel.l e. Division des Laminoirs, à Montigny­
sur-Sam~re. - 4 décembre 1924, ve1·s 18 heures. - Un ouvrier 
a été covncé entre wn wagon en manœuvre et wn mwr. _ P. V. 
fogéniewr principal H. V iato11R'. 

1 
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Résumé 

Une locomotive refoulait une rame de sept wagons "chargés, sur 
une voie de raccordement. en rampe. Comme elle avait peine à 
arriver en haut de la côte, le chef accrocheur signala l'arrêt et 
1 audis que deux accrocheurs serraient les freins de deux des qua­
Lre wagons de tête, lui-même coupa la rame en l;re le t roisième et 
le quatrième wagon eL fit redescendre quelque peu la machine, 
afin de lui faire repl'end re de l '6lau . Cela fait, il donna le signal 
de r emise en 111arche pour faire donner un choc; au moment de 
èe ·dernier, les accrocheurs devaien t dessener les freins des wagons 
restés en arrière. La manœuvr1; se fi t comme indiqué et sous le 
choc, la rame avança. i\Ialheureusement, à cet instant même, la 
victime qui avait emprunté la voie pour se rendre à sou travail 
et; qui avait vu le Lransport dll détresse, se glissait. entre le wagon 
de tête et. le m}H' de rlôturc que longe la voie. vraisemblablement, 
suivant. les témoius, pou!' a ller pt'e ndre uu niorceau de fer qui s;: 
l rouvail eu ceL .,ndroif, au pied du mur, pour s'en servir comme 
•lltrayoi r eL aider par ce 111oyen IL la 1na11œuvre; elle fu L alors coin­
t.Se eL roulée e11Lre le mur el. la caisse du wagon, dans uu espace 
de 2 LO à 290 mill imèt res. elle est niort.e quelques instants après. 

De par ses fon ctions, elle n'avait, pas à inter ven ir dans le service 
des transports; <l 'autre part;, !}Ile conuaissait cer tainemen t; les 
lieux, puisqu'elle babiLai1 la maison voisine et circulait souveni. 
sur le raccordement.. 

N 4. - 4" Arro11di.~s1wti:.nl. - 8ociét6 A 1101ty111t 1ies J,a·111i-

11oirs, Ha u.ts Fournea11.c, l•'orges, J1'011cleries i- t Usines de la Pru-
1,idence. Division des laminoù·s, <l Marchienne-au-Pont. - 15 mai 
1926, vers 2f2 li. HO. U·n ouvrier cÏJrc1Jant dans l'usine a été ble.~sé 
inortellemenl par une locomotive. - P. V. Ingénieur principal 

L. Hardy. 

Résumé 

L a victime, qui travaillait à l 'atelier des réparations, s'était 
l'endue aux latrines et en revenai t en longeant une voie. ferrée, 
quand ellè fut blessée mortellement par un locomot ive circulant; 
en sens inverse. 

Aucune personne n 'a 6té témoin des cir constances de l'accident. 
La position de la victime après celui-ci et les blessures qu'elle por­
tait, laissent supposer qu'elle était couchée avant le passage de 
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la locomo~ive, à la suite soit d 'une cause pathologique, soit d'une 
chute. 

N• 5. - 4° Arrondissement. - Société Anonyme ·des Hait ts 
FourneG.tUx, Forges et Aciéries de 7.'hy-le-Ohâteau, et ilfarcinelle. 
Division des aciéries, à Marcinelle . - 81 jwillet 1926, vers 15 heu­
res. - Un ouvrier a été écrasé par itne poche à laitier, refoulée 
pwr wne locomotive . - P. V. l ngéniewr prvncipal L. Legrand. 

R6sum6 

L'ouvrier G. se trouvait sur une voie de chemin de fer, derrière 
une poche à laitier garée sur cette - voie. L'enquête n'établit pas 
ce qu'y faisait cet ouvrier, qui avait amené à proximité une 
brouette de déchets. Il a été écrasé par la dite poche, qu 'une 
locomotive refoula dans sa direction. 

Le machiniste avait obéi au signe fait par le ·manœuvre qui 
l'autorisait à avancer. Ce manœuvre prétend qu'avant de faire 
signe au machiniste, il s'était avancé dans l 'entrevoie jusqu'auprès 
de l'avant de la poche et qu'il n'y avait vu personne. 

N• 6. - 5° Arrondissement. - Société Anonyme des Usimes 
MétalZ,u,rgiques de Sambre et Moselle. Divisi01i des Hmtts F owr­
neaitx, à j]fontiu1iy-sur-Sambre. - 10 clécembre 1926, vers ':J h . 
et dem·i. - Un ouvrier, qu'Ï stationnait s1w itne voie, a été écrasé 

par wne locomotive . - P. V. l ngéniewr R. Bréda. 

R6aum6 

Un journalier a été écrasé par une locomotive en manœuvre, 
sur les voies ferrées desservant la division des hauts fourneaux. 
Cet ouvrier a dû, pour des raisons de service, stationner pendan t 
.quelque temps aux abords des deux voies, avec èmbranchement, 
sur lesquelles a circulé la locomotive. Le, machiniste, le chauffeur 
et l'accrocheur n'ont pas vu la victime avant l'accident et ne se 
sont pas aperçus que celui-ci se produisait. 

D'après les témoignages recueillis et les constats de l 'auteux du 
procès-verbal, la machine ne marchait pas à t rès grande vitesse, 
elle si~flait par intervalles et portait les feux d'usage; d 'autre 
par_t, il n'y avait pas de brouillard et l'éclairage était suffisant, 
mais ~n ~evanche, le bruit de la décharge des moteurs à gaz, qui 
est trea mtense, a pu couvrir celui de l'arrivée de la locomotive. 

I 
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N• 7 . - 5° Arrondissement. - Société Anonyme rles Lami­
noirs de '1'/1 i1néon. Raccordement à 'l'himéon. - 19 décembre 1926, 
uers 11 he1tres. - Une 01ivrière a été écrasée entre les butoirs de 
deu::r wagons t' n uiamœ1w re. - P. V. b1géniewr G. Paques. 

Résumé 

La victime, quoique voyant manœuvrer des wagons tout à proxi­
mité, s'est engagée entre deux wagons ar rêtés et peu écar tés l'un 
de l'autre, juste au moment où par un léger recul l 'écartement 
fut supprimé. Coincée entre deux butoirs, à hauteur de la poi­
t rine, elle fut relev?e sans vie par un de ses compagnons de travail. 

N " 8 . - tf• Arrondissem ent. - Société Anonym e <les Usines 
Jllétalluryiq1ies (lu, litiÙn<iut. Division des traris11orts et approvi­
siorvnemenls, 11 Oo1ûllf't. - 18 auril 1928, vers 20 11. J/;,'. - Un 

't' t •'011111: /Vl / 0 Ill/ trai11. - r. l'. l ngh1ie11r G. 111iur1er a e e am,, " 

Paqttes. 
Résumé 

Un ou vrier ren\,rant chez lui , sa tâche terminée, a été écrasé 
par llll convoi de wagons, atldé ;~ une Joco!no~i~e , sans qu'aucun 
témoin se soit rendu compte d11 moment. prec1s et de la façon 
dont il a pu être tamponné. Le cadavre a ~té .d~couv~rt,. sur la 
voie, vers 20 h. ;i,;4, dans u11 quartier bien cclatro de 1 usrn e. 

N ° 9 . - f°J0 A rro11dissemf'1tf. . - Soeiété !l11011ym e des Usi11es 
.llétallitrgique.< de Sru11b1·e f'l Moselle . 7Jivisim1 cles 1amùwirs, cl 

.J!ontig11y-s11r-Sc11mbr<'. - 28 rw11 1 19'i8, vers 16 '1eures. - Un 
magas

0

inier r,Îrc11Ztt11I rlans lit cour rie 1' 11sÏ11e a été fam710111if par 

11 11 ~ ram e. - P. l'. /11yP.nif'11r princitJa/ A. Tlarrly. 

R61um6 

Un magasinier circulant dans la cour de l 'usine, a été tam­
ponné et écrasé par une rame composé~ d ' un chariot-poch~ à 
f te refoulé sur une voie i~ grande sect10n par une locomotive. 
;~le~ci roulait à alluro assez vivo, eu sifflant· à inte.r~alles: to~t 
l Ion de son parcours. Il est probable que le magasm1er d1stra1t 
e g . , , . . t 
' n i· entendu venll' la rame et s est engage mconsc1emmen na vu 

sur la voie qu 'elle parcourait. 
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GROUPE III . 
Transport par locomotives et wagons sur voies 

à petite section. 

N ° 1. - 5° Arrondisseme11t. - Société Anonyme d e.1 Usin es 

il1 ét~'burgiques du H ainau t. Division d es fi au.t s Fou r 11 eau.1·, à 
C owillet. - 9 juitn 19~7, vers 18 he 1ires. - U·11 accroclt e·wr u. i:u 
Za tête écrasée entre de1tx caissons 110$és s1ir rle.1 J rucl•s, circulwnt 

swr des voies de un mètre d ' écart.e111 c11t. - P. V. fnyén.ie·wr 

G. Paques. 

Résumé 

L ' accident est survenu sur une voie fer rée serva t : J· · . l· · d n ,t a Cll CU cl-

~l~Il es truck~ portant des caissons à. poussière, amovibles. L'ac-
crocheur devait effectuer l ' accrochaae d ' iin . d · . , o e i ame e caissons 
plei~s, amenee par une locomotive, à une au t re rame vide en 
stat10nnement Il posa 1 h ' d' t J ' . ,. ·. . . a c awe a t e age entre les dewc rames 
,want 1 1mmobil1sat10n complète et eut J~ teAte · , t 1 . •• comceo en re es 
caissons des deux t rucks qui se mettaient en conLact . 

N• 2 . - -~0 A rrond_issem ent. -:- 811ci/>tf: A 11on.1Jmr 1'[ étallu rgi -
11111r d e .Il onceau~St-F1acrn. IJfoision tl1• / 'a1;itlrir, 1; Moncea u-sur-
8ambre - 16 octob 19"'8 / / . . · re ,, , 11ers 1e11r1'. - U11 011urier a ét s 
1 r·ra•,, J Jtl • / t . · 

1 

• I 11/IP 0('()11/IJ / /J f f'/J't•1t f n11 / 8111' /(JI(' /l(Jit • 171' 00 1: ' f 

P 
. . . . . a l'e/l.vinie 1·es . 

- · 1ï. l 1i_qu1neur R. /,ef èvrii . 

Résumé 

Une lororuot ive effectuant la llll iL tl . ., d ' es JJlUIH.P ll Vl'es à. faibl 
,.1.esse ans la cour de ) ' usine a écrase' . . e 

1 
• , · · un ouvn er qui 0 , 

norma ement à nettoyer des Jingotièr cl 1 ' ccupe 
-' , . es am; e hall de coul ' 
s est trouve, on ne sait pour que l! . · , , ee, 
ci dent. e ' a1son , a 1 endroit. de 1' ar-

Plnsieurs larupes puissantes éclairaient. . . . 
Le machiniste n 'avait pas ap l · . .::;uffisanunent les lieux. 

erçu a v1ct1me ava1·1• I ' 'd t 11 arc1 en . 

GROUPE TV . 

Véhicules manœuvrés à b d' , . . ras homme. 
Sene A. - Sept ouvriers ont ' t ' t , e e ues a n cour d 1 

ou du chargement des wa 
0 

. . , s e a . manœuvre 
g ns sui voies a grand t' N o 

1 
. e sec ion . 

· - 4,• Arronclt"ssemc11t o 'été · · · - noci 
//'Jl!l'S, Fia utR fi'ourn.Pau.r· Prn· 1, . 

' y ei;, 1 u,11der1e" 
A no11,y1ne rle.ç lctm i­
f' t ll11i11r'N rl r /c1.Pr 11· 
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11id ence. D ivi.sion de la tréfilerie, à Damprern?I · - 5 f évrier 19~1, 
11e1·.s 18 h. 1/2. - U1L ma11reuvre a ét é blessé mortellement pen­
rlal//t le clwrgenient <l'w11 wagon., par le renversement d'wn tas 

rle barres d e fer . - T' . V. Ingénieur L. Legrand. 

Résumé 

Les barres de fer r ond sont liées en bottes de 10 mètres de 
longueur, pesant 50 ou 100 ki logrammes et emmagasinées en tas 
parallépipédiques de !1",40 do côté ; elles sont maintenues par des 
fi ls de fer, disposés on travers des lignes et don t les extrémités 
sont r elevées sur place, de m anière à former « crochet ,. sur trois 
Las a u moins de hauteur ; entre deux lits successifs sont disposés 
a 'a ut res f ils de fer, agrafés aux précédents. Trois de ces tas 
étaien t disposés le long du quai de chargement, dont un intact 
dL·tTièrc les deux a ulrcs e11 file et forLcment entamés. 

Tandis que los ouvriers chargeaien t un wagon et enlevaient la 
IJoLtc de l ' un des tas inférieurs, située contre le tas intact, ce 
dernier se renversa et blessa mortellement un ouvrier. 

Les témoins déclarent quo la. botte don t l 'enlèvement déterm ina. 
J ' acciden t était quelque peu emprisonnée par le tas intact ; cer­
ta.ins d 'en tr'eux a jouten t. avoir r ema.rcp1é quo ce dernier était. · 

'luelque peu déversé. 

N o 2. - 4° Arr<mctùsemcnl . - Socié t é An<myme des Aciéi'ies 

et 'l.'ôleries, à Jlfa rchù1111 e-a11-l'ont. - 22 a vril l924, vers 8 h. 1/fd. 
_ (/n ouvrier a ;;i,~ 1·oinr·é <' 11 11'1' rlr11.1· 1N1,r1on.•. - T'. V. / ngénÏfwr 

7,. Legrand. 
Résumé 

Sur une voie ~t grande section, un wagon vide, de 20 tonnes, 
Etat Belge, t ype charbonnier, était poussé à l 'épaule par sept 
ouvrier s. L ·un de ceu x-ri a été coiucé entre ce wagon et un autre 
wagon également vide, de 30 tonnes, type américain à bogies, du 
chemin de fer du Nord , qui stationnait. sur une autre voie rac­

rordée à la première par 1m aiguillage. 

i\L l'Ingénieur eu chef, directeur Ghysen a émis à ce sujet 
l 'avis suivant : « Le mouvement du véhicule, poussé par sept 
hommes, était lout oL il euL éLé t rès faci le ~t l a victime de se 
retirer , si elle s'était aperçue à temps du rapprochement des deux 
wagons. L ' un de se8 compagnons qui, lors d'une manœuvre pré-
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cédente identique, se t rouvait dans la même situation ''t, 't . , , , s c a1 
retire a temps et n 'avait pas cru utile d ' avertir ses camarades de 
ce fait; auquel il n 'att ribuai t pas d'impor tance . 

, D 'au t r e part, Je chef de cour eût dû, avant de fai r e procéder 
a des manœu vres, s 'assurer de la distance séparan t les wagons " · 

~· 3 . ~ 5e Arrondùsemen t. - S oc1:été Anonyme d es Usines 
M etaltu-rgiques dAi H ainaut . S ervice des transports, ri Oo11illet. 

9 décembre 1926, ve1·s 17 lie1bres. - Un 011vrier q111' s'était 
bf essé légèrement d · t -. au . oig , est mort rie scarlatine Îlnfect 11e11se. 
- P. V. l 1fgén ieU1· p1·inci'[Xll J. P ieters . 

Rhum~ 

~n voulant a~rocher un wagon, la victime fut blessée à un 
doigt de la mam gauche, par des mit railles qui é taien t restées 
s~r l~ croc~et d~ .traction et qu'elle cherchait à enlever . }füp se 
fi t s01gncr 1mmcd1atement it l ' hôpi tal <le ]' · · · 
" · . . . . us111e, puis repn t son 

lt .ivatl et le cont mua les Jours suivants TJ 1 . -,, ,, • 
li d, ~ , . . l i acccs s etan t forme 

e e ut chomcr a partir du 15 e t mourut le 22. . 

1:'l" 4 . - .~0 A rrond1'sse111 e11I. - R01·iét (; l 
.,. / 1101111111c de.s lci111i-

n01rs, i'fa11,ls ft'otbr11 ec1,1M:, /?orges /•'oiidn·i,,. 
· ' ·' f'f Usine.• de lrt Pro-

i·idrnc<'. !Jivixion des Ha11 1 Fourneawi· · ar , · 
ls . . · , " i u a r critenne-att-P on l 

- 1a111J/f'r /.927 11e1"' 7 h eures _ l'J · 
· ' ' ?/ 1//(l/lfPl//l rtt (l ; 1 (: p . ' 

,</l i' INU' IJOI <' " " · pr11f ,, rf p se1·f·io11 1 • I ciasc, 
· · 7() / /JI(/ p' 1Jlll' tf f'X lll(t(IO / < > '/ 

l/l'flll 17//.~ Ill /J/f}/l/1(' 11/(//f -- I ' , . I . . . . . /. ')Il 1 
. . . n,r;11111' 11r 11n11r11)(<1/ ! Il I 

,, (l/'( /!· 
Résumé 

Quatre wagons accr ochés J' un à, l 'a ul · 't . 1 e o · a1e11 t e 1' J 
m~nt s~r une voie horizon tale, su rplom ban 1 l 11 c ec rnrge_-
m mer a1s et à Jaquello une voie . es accumulateurs a 
accès. ' eu nunpe <1ssez for te, d onua ii 

A deux mètres d e l' extrémité u Li , . 
" pel'leure de 1 

corbeaux de sûreté pou vaient être a rampe deu:x 
voie. rabat t us imr les ra ils

1 

de la 

La victime qui déchargeait, le l .. . , 
1 . 1 OISIC!Ue wagon t 
e silo sous celu i-ci était rem li d, ·c1 . ' co ns a t.au t quP 
ul d , , p , ec1 a <lr faire a 1 ' h ' c e un metre environ dan 1 1. . vancer e ve 1-

. s a c irect1 d l 
r elever les deux corbeaux . on e a r ampe. Il a lla 

p uis, ayant détach , 1 
gon, il fi t avancer les troi t c e quatrième wa-

, s au res au moyen d, ·1 • • 
sm· 1 une des l'oues du t . . . , un ev1er ag1ssaJrl 

· 101s1ome L e m . . · ouvcment se poursm v1t, 

-
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sa.us l'effort d ' ent raîne1111:1Ut du premier wagon engagé sur la 
pen te. L ' ouvr ier se précipita à la tête de ce véhicule et tenta de 
l'arr êLer, en int roduisan t sa pince sous Ja roue d'avant. Il fut 
refou M par ledi t ltlvier et écrasé sous la rnue. 11 fut relevé par 
l' un de ses compagnons qui s'était avancé, a fin de refermer les 
corbeaux. 

N r fi. - 5° Arr&1f(lisse111enl. - Société A:11 011y111e des Usù1r8 
.lfr tnll11rf!iq11rs du /l fli11n11 I. 1Ji1J1si1111 r/11 briqnel1tye, ri Couif/el . 
- 10' 11ovembre JDJ7, 'vers 18 li e1ffes. - P endant le rlé71laceme'llt 
d'un /IJGgmi 7xir 'IU/ f-quipe rl'onvriers, un de ceu.T-ci a été tiié 
7u1r 1111, <l!itre 111auo1i qui <l pris le premier en écl/(lrpe, à 71ro.ximité 
d'une aiuuille. - J>. V. l11gé11ie11r r:. Paques. 

Résumé 

LTue éq uipo d ' ouvriers 'refou lait u11 wagon sur une voie de 
eli om in dr fe r 11" 2 s'p111bra11chant su r une aut re voie 1, oit statio11-
11 ail un wagon q ue IP brig<i.dicr de n1a11œuvres avait· cru met.t re à 
l'arrêt; en le freinant eL en posant, sous uno des roues, un caillou 
ùc 1nine rai. Sans que f>ersonne s'en soit a pe rçu, ce dernier véhicule 
s'est mis spon La.né111e11I, en marche sur la voie 1. en pente de un 
deg ré w rs la voie 2, el est ven u heurte r le prPmier qui passai t, 
a tL Vt>isi nage d u croisPrnenf des cieux voies. L ' un des J1 om111es de 
l'équ ipe eut le crâne écrasé enl"re lPs caissons des cieux wagous. 
C'ét11't des wagons vides. d'une ronteuance de LO founes. L 'enquête 
a fait constal,er que l'apparei llage du frein d u wagon liimpoun eur 
ne consistait plus q ue dans le levie r latéral: sabots ef. tringlage 
avaient d ispa rn . 

L e Com ité d 'A rroud issement. ;t été unan imement. d 'avis que les 
établ issemen ts d isposan t d ' un matér iel de roulage important d oi­
ven t :;'im poser l ' organisation <l ' un service de vérification périodi­
q ue d u ma tériel, et préconise l;i posl' de corbeaux d 'arrêt., h des 
d istauces convenables, sur les parties de voies en d~rlivilr el aux 
a pprocht•s des a ig uill11ges et. crnisemen ts. 

N • 6 . - .i" . l rru11di/j.~e 111 ent. - Sociét é .l 11u11.1f111 e 11f étalluryi­

<Jll C tic Swnbre et .l/vsellc . Division des pel-ili: laminoirs, à Mon­
li!Jll.'l-s11r-Sambre. - 10 aoiit 10:18, ver:; IJ, 11. l /J. - Un ~111i­
nœnvre est tombé d'iuv war101b en chctrf11nne11I. - P. V . l n,qéweur 

prill('iput A . Ilardy. 
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Résumé 

MonLé sw un wagou plal., h hausscttes, pour y ranger des 
bottes de fer, un manœuvre est Lombé i't la r enverse, snr le sol , 
avec la bot te q ue lui passai(, u n ouvrier venant du magasin à fers. 
Dans sa chute, la botte est venue le frapper au cl'âno et le t uer. 

La botLe p esani! 50 kilogrammes, lui avait été présentée vertica­
lt:Jment par le porteu r, comme il est d ' usage, et. c 'est en essayanL 
de la rendre horizontale que l a vicLimo a p erdu l '6cp1]jJJ1'1•. 

~0 7 . - 4• A rrondisse111 en/. . - Sociét1: A 1to11yuie de,~ La111.i­
·11mr.~, llalll s-/ï'ou r11ertu:r, Porges, /t'ondrries rt Usines de Zn Pr11-
1•Îd n1ce. /,aminoirs tle JJrlle- Vu e, 1i Marcli ie1111e-au-Pont. -
fi octobre 1928, 11ers 9 h e 11rrs. - U 11 01111rier grai8.çe11r ci été écra.~ f. 
/ JCtr un 1Ntgo11 m is en 111011 ue 111 e11f., a.lors q 1i'il se fro11uait 1' 11lre .çr.s 

ro ues. - />. Tl. l n !fénir11r JJl"Î 11 ci11al J, . lliirr111. 

Résum6 

Six. wagons vides avaienL été garés sur 1111 0 vo it-> en c ul -de-sac, 
sous un pont de chargement. 

Deu x d'en t re eux avaienl, été rempl is t>l, avancés ù, une cerLaint> 
rlis ta.nce de ce p011t .. Un ti:ois ième wagon aya 111. été chargé . des 
ouvriers le poussèrenL dans la direction clc>s deux premier s, afin 
d 'amener un quat rième ~t i;a pl ace, niui :; C'C hroisième véhicule, qu i 
::lvaiL avancé stu· w1e voie quelq ue peu c11 pe uLe, vi1Jt but'er coutr\'\ 

le de ux ième q ui fi t. avan cer le premier . A <'O m om ent., uu ouvrie r 

graisseur qui avai t travaillé sous rP I ui-r i el. 11 'avait; pr évenu per­

sonne de sa présence, en sorbiit pf St' f ro11 vail <'n l.rr IPs rrrnPs. 
li fol érrasé pa 1· l ' une d 'elles. 

Séa·ie B. - Accidents s tu·vei1us 1u1 cours de la manreuvr e de wa. 
gonnet!I ou cl ' a ut r es petiLs véhicules. Cinq victimes . 

N ° 1. - f' Arro11disseme11Ï. - Soci! f( . l11un11111e Fabriq ue de 
f er d e Charleroi . u .llorcl1iennc-uu-Po11t. - .!J jam11ier 19:18, uen1 
10 lt f'11re11 clu soir . - li 11. ma nœ.11vrr a ,it é écra~f 71ar u11 t ruck 
rhar.qé rlf tôles fines. - P . V . T11 _qh1 ir11r /, . llm·rlv. 

Résum6 

lJn groupe d ' ouvrier poussaient., pour Io fa ire dém arrer , un 
truck charg ' d n . r· ··1 . . e e o es m es, qu 1 s veua1~nt do passer à la planeu se . 
L lin d 'eu K avait int rodui t la poi nLc d ' un levie r sous l ' une des 

T 

• 
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roues d ";1rrière et poussait à. l ' autre bout de ce leviel' . Le chariot 
bascula ve rs l'avant, les tôles glissèrent dans le même sens, 
refoulanL vers l 'arrièro Io truck qui , roulan t su~· ses roues d 'avant, 
poussa ]"1111 des ouvrie r cou1re la planeuse et on retombant l 'écrasa 

contre cette machine . 

N o 2 . - !)0 A rro11di1Jsc111 e11f. - Sociét1! A n o 11.;i1me tic.~ Il ciéri1's 
d l' (Jlrnrleroi, ,;. 1l/1tr<'Î11elle. - 16' t!l;cembre 19fl6 , uers 11 h eure.~ . 

- U11 c .ben11 c d1argée rlc b f- /,1111, qui ri culbuté ~ur W b utanœ uvn!, 

/'a lJ1r.,«s1! mortellement . - l ' . V. b1gfmieur 71rin ci71al J,. legmnd. 

Résumé 

D oux maçons poussaie11L u11 0 benne chargée de béton sur une 
voie ferrée inferro111p11c pa r u111J plaque tourna ut.e à surface l isse. 
Au passage de la plaque fournanlu, ils éprouvèreut. des difficultés 
it réenuager les rotws du véhicule sur les rails sit ués a u-delà de la 
dif e l' ~lfue . U n 111 a11 œ11 vrc vint, les aider cl saisit le véhicule par 
1 ·ava11t .. Ma.i:; l a pln'Jlll' s 'Hanl. quulq ur pcn inclinée, la benne glissa , 

11 ue roue s 'enfonça <lans Ir sol cl. la caisse ch argée de béton cul­

buta i,t1r J' ou vrirr, 

i\l. l ' luspecLeur général I~. Libot te a em ts l'avis suivant. au 
l'l llj et de cet, accident. : u ,J'estime quo le matériel roulant destiné 
au transpor t du sable ou du bét.on manque de stabilité, les dimen­
sion ~ des caisses étan t m a l propor t ionnées, p rincipalemeut e n h au 
Leur, relativemen t a ux dim ensio11 R de la plateforme roulante; qtw 
pour, e lle-r i, l "fr11rl e111Pnl tles 1·~si1mx (53 C'entimètres) est insuf­
lisan l. r<' J;1tÏVPlll C' l1 { /. ePJUi dr la VOÎl' re rrée (60 r euLimètres). 
~nfin. que les pl aques tourn antes devraient. être munieR de poin 
tes <le cœur, afin d 'éviter les dérai llement!:; et. pourvue11 d '110 di!I 

r osi ti f de ca lage à l 'arrêt . )) 

No 3 . _ 4• A rro11d1ssrmc11 I. - Sor1é té Anonyme Fabrique de 

f er dl Charleroi .• l citries St- Tlictor, à ~once~u;s:ir-Sambre. 
.Jl murs 1927. vers 9 li , 80 . - U11 01vui;1er a ,et~ ecrasé /ar u~1 e 

I / dl·ée·· ri ui 11 bosru/1'. - /' . 1 . Tnqemeur .1 . / 1rm ol1 11. 
JC /1 11f' cr <'f ll .,, · 

Résumé 

Unl' l.ienne parallélipipédique, rnmplie do cendrées, étaiL posél' 
. <l . 1 nuerons form ant tablier d'un t ruck, son axe· ne co r-

su1 eux o o . . , . 1. 
d t a · ù, celui du f.n1ck. L ' onvner •jllL 1 ava1l. r emp 10 et 

rt!spoll an p s 
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n 'avaiL pas attaché d 'im porLaucc au fa it ci-dessus, se t rouvait 
près de }a dite benne, lorsque celle-ci bascula et l'écrasa . 

N • 4 . - !j• Arrond'isseme11t. - Société 1l ·1101V1J?ne cles Forges 
et f,arnimoirs de Bawrne. D ivision cles larni111oirs, r), Havne-Saitnt­
Pierre. - 25 jarrvvier 19fd8, vers G heures. - Un puddle~vr <t été 
unî / (; 'lltfJrlrl{einenl flllr //li e lo1111e, yu ' i/ /./'ftll .,j/f/rfni t ftl/ 11/ltrfl'f//ll­

jlÎ/1111 8/lr tllb dutl'ÎrJI ·~ 11/-cirtl. - / '. V. L11gl-i1ie11r / , . /, c~f/ l'W11I . 

R~sumé 

La victime transportait du four à. puddle r , au marteau pilou, 
les loupes incandescen tes; elle u t ilisait un chariot qui se composait 
d ' un cercle de fer monté sur un train de Toues et fixé à. une bar r e 
ser vant de t.imon, eu démar ran t. à. reculons, avec son véhicule 

<'hargé d ' une loupe, elle a g lissé et est 1ombée su r les t aques de 
fer recouvr ant le sol de l' usine. Le cercle du ch a riot, entraîné 
par le timon, a pris une certaine inclinaison et l a loupe s'est. 
éch appée vers e lle . Elle a. ét é brûlée a ux jambes c l. ;t la mam 
droite e t , contre tou te attente, elle est morte s ix jours après 
l'accident. 

N ° 5. - r,c 1lrroru1'isse111e11f . - S or;ié. fé. ;I 11ony11w rle.s U.si111e., 
.ll étallurr1iq11e8 ch i Haina ut . D1•111"10 11 rl e.o riciérie" 'l'homai;, i1 
Couillet . - 15 septembre 19~8, 'tJf•1-., } fi lt eures . - Un. otiwier 
P.,t tombf: s 11r d e.ç scorie., br/ilw1/c.,, Pli d h ;ltarf/flt'11/. 1111 71cti11 ti r, 

( 

srnrif'.•. - !'. V. Inr;htieur O. fJaq11Pi;. 

Résumé 

Un décbarge ur est tom bé sur 1111 l as de scories incandescentes, 
en opérant du haut d 'un e esLacade, Io redressemenL du tablier 
basculant du wagonnet, don(. on venait, de déch arger un pain de 
scories. 

L e tablier venai t, d ' êtr e rétabli da.11s la posit.ion horizon tale, 
lorsque par suite du manque de coordination des efforts des 
ou vriers, il a basculé de nouveau ou exer çan t u11 choc violent sur 
la tige dont se servait, en guise de levier , la victime. Ce t ouvrier 
fu t soulevé par la ti~e et projeté en bas d e l 'estacade. 

i nsta 1 lat lori 
de lavage par courant d'eau 

Système « H oyois ~ 

NOTE 
PAR 

G. PAQUES, 

P · · 1 nu Corps des i\1int!s. à Charleroi. J ngén iem· 1·111c1 pn 

, ' d · : ]· division du 1 'nd rc J e Oil/y de la .sociét é 
Il a été p roce e . . t a . ' . , G·11 : ]· 

T'J d ·11 ·re· {}nit.~ t/11 B ns,;111 dr. 1 harlero1, a 1 y, a a 
a uonyme 1" l 11 e ·' b t ". d ' ·océdé d t! lavaae des char ons par couran 
111ise a u pomt. u11 pi . o , . . . 't' 

. . • . i\I 1-l ovois d irt!cteur-aerant de la soc1e c. 
d 'eau 1111 agm e pa1 · ' o • • , . 

A t d ' aborder lu clescriptio11 de Ct! procede cl" de 1 mstall.a-
van ' 1. t• 1 ·rayons utile . , . ' té fait e la première app ica .1011 , n o\ s c . 

t 10n ou en , l o . , . . d , i\ I Hornis sur les princi-
d 'ex )Oser sornma1reme nt 1 opinion e 1 . 

' 1 , 1 1. . . r couranL d 'eau actuellement un usage 

'

Jaux systcmcs c u avagu pu . h -
" I . ! , . ssia né h ses reche rc es. 

et de fixe r le but, qu 1 ava.1 a o . l cl 1 IJ" I' 
• . 1 ' thoc es e av age .. D' ·è M 1-T ovo1s les pr111c1pa es me 

api s . ' . . 1 t' cou ranttl peuveu t 
cou rant d 'eau ent.rées jusqu ' 1c1 dans a pra H]Ue " ._. 

b. c1 · , · tes . da ns la pnm11e1e d , artager 1:1n deux classes ie n is~111c . . . , 
se .. ep nt les appare ils qu 'on pourrait d énommer lavoirs a al111-
se l ange t cl t le IJroLolyj)e est. le rh éolavenr .1. Ft1111cr; dans 
vionnemen , 011 1 1 1 · · ï li ts :t ('ourant ascendant t es e a vo11 
le second , les appare1 s t ' , . 

t le ]·,voir français .Jftl/erof · 
l . 11ra1J1·r e " r 

a ng ais , d lavage 1Jrésente selon M. 1 ovo1r;. 
le ces systcmes e ' ' A 

Chacun c . , · t s inhérents aux principes memes 
l ltages et les inC'onvemen . 
es ava1 . 

·1 Li rent IJrofit. ' ] · l d ont 1 s l • 1, ui·s si arâcu a l 'ai uv101111elllt!ll . ·. typ1:1 r 1eo ,\Ve , , o . 
Dans les lavous · . ul alJ}Jal'eil des lo1111ages h orau·es 

, t ait er dans un se .b 
on arrive it 

1" ··s entre d es limiLes de cah r age 
1 harbons comp11 

im portants ce c . e ndant obtenir une 111an:he p lus ou 
, • , 11 ne peul cep . . . 

1 for t eca1 tf'es , 0 . ' lt· ts () réeis que 111oyennanl un g1 anr 
. ·L· Lll:!et; des 1es11 a . . . . 

moin s autorn a iq irs et le maint ien en c1rculal1011 quas i 
développement des coulo 


